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L'Ane n'évoque o~n~ralement , dans l'esprit da

l'humain, que des propriétt\s peu vertueuses. M~.is à y

reqarder de pIns prps, voilR un ('mimaI qui force l' ndmi~

rô.tian p:'tr sa sohri~t.~ et sa rusticité. A.ussi reste~t··

il encore, dans les conditions lps plus ardues, le plus

fidèle et lE' Ioeilleur servitenr dl" l' homme sahélien.

I.e Sén8qal comptait (lpJà en 1Q n6, 11n total d2

?S4.700 ~nes, int\qale~ent r~partis sur l'0nsemble &1

tprritoire (Rapport annuel de la direction de l'éleva~

qe, 19 P6).

Ll"s ânes se nourrissent princinale~ent en diva­

qat ion et rôdent autouT dps torrages, bénéficinnt ra­

rement d'une ~liment~tion d'appoint.

~'assistance en m~tiêre de soins v8térinaires

ne concerne pratiquement pas cette espèce.

Contre 1?.27 P chevaux traités en 1~Q6 dans 188

différents services v~térinaires, seuls 2r.02 ânes y ont

,6t.s ?résent~s.

Dans ]a M~me année, 6400 chevaux ont subi un

déparasitaqe interne contre les parasites du t~be di­

qestif, contre 12 7 asins !

. . .1. • .
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Or, la mortalit~ enreqistrp.e sur l'ensemble du

territoire, toutes aff0~tions confon~ues; s Ué18ve comme

suit ponr quelques 2snêces ~

bovins

pptits ruminnnts

F.quins

~as un seul CRS d'ân0 n'a été mentionnê.

7.l.nt;mt dire qu(' cette esn·""ce rt.\siste ?lUX ê.qressions

de tout0S natures et doit certainement h8n~ficier d'un système

nel1ro_v~gêtatifn,::lrticuli~rernentviqoureu x. De )!lus: les usa=

OPS qll':~ l'on fait àe cet i"lnimal sont 1'"ul tinles l surtout en

zone sylvo-nastorale.

Il Dent ~trp utilis 6 COTl1~('

- moyen de transport 1 senl on attel~ -"'. unl2 ché'.rretb?

- support de charne

- Force de traotion pour les travaux chamnêtres

- FOrce d'exhaure ponr puiser l'eau dans J.es régions

arides ~ nan~p nhr~,::ltique nrofonde .

- ProtcSine animale (lpstin~e l4 la consommation hUh'l!line.

T,' aqn'lssivit~ du mi lieu on les conoi tians 0ans les<~

quellps il vit n 6 n 6 ra.lement, con·trastent avec son embonpoint

ql'~si-permanent. Ce qui incite il exanliner éie 1'11115 ,.,.,rès les

relations ~ntre son annareil diaestif et son système neuro~'

v~q~tafi~.
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Dr\ns le choix de cette esp~ce comrw? SU] et

Cl '?'bJch~, non~ avons c-m outre' ,'5t~ auidés D?r ln mor'1j.ci···

t~ ~e son co~t et sa mani~hilit6 dans l'exp~rience•

.,.., cela s U ~Jol1te une moti"<:l.tion crc5?p Dar la oéHlvretA

"pleHus solaire", et ensuite,

tenter de cOmnrennre Ips faits physioloqiqp8s en. 8-1:i-

rnnlant plectriquement les nf2rfs splanchni(Jl]es, 0.f?{~ren<"

ces orthosymnathiqlles.

l.es n"'lraT\"!~tres qn.i ont suhi nos investiqations

SOl"'t ~

~ lél. nr('>ss1on art,5r:!-p.l1p

- la motricité dnan~naJ('

~ le volnme rénal

- la s~crétion Dancr~atique.

11 ft. 1 Y a en notre connais!Clan~e, aucnne f-ctU('-ie è,;

cett~ nature portant pxcJ nsivement sur l' .'ine. Les ~TU.GJ.~

aues travaux f>xistant, ont ~tp menés sur l'~ cheval.

f
•• Il / •• ~
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La première partie de notre travail est con­

sacrée à la ~nthêse bibliographique.

La deuxième , au métériel et les méthodes uti­

lisées, tant anatomiques, histologiques, que physiolo­

giqu es,

Enfin,

en troisième lieu, nous parlerons des résul­

tats obtenus et de leurs interprétations.
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PRE MIE R E PAR T 1 E
--------------------
----------------~---

~~~!~~~~

BIBLIOGRAPHIQUE
-------------------------------
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CHA PIT REl
------------------------------------

ELEMENT~ ANATOMIQUES_OU PLEXUS COELIAQUE
----- --------------------------------------- ----------------------------------
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Le Plexus coeliaque (Plexus coeliacus), an-

ciennement "Plexus solaire" est décrit d'ordinaire

avec le système orthosympath~~~e, mais il faut d'emblée

dire que, ses branches efférentes sont mixtes, ortho clt

parasympathiques.

rI est situé à l'origine du tronc coeliaque et

de l'artère grande mésentérique, centré sur une paire

de gros ganglions nerveux : LES GANGLIONS COELIAQUES

ou GANGLIONS SEMI-LUNAIRES.

A ces ganglions aboutissent les nerfs splanch.~­

que~ je la chaine sympathique thoracique, également le

cordon oesophagien dorsal.

D'innombrables branches nerveuses disposées en

des réseaux inextricables de fibres, suivent les rami-

fications artérielles, formant autant de plexus secon-

daires destinés aux viscères abdom~ùaux.

RENE MARCEL DE RIBET (1955) en disait:

" Il est à coup sOr, le plus volumineux

et le plus complexe, en même temps~e-
lui dont«la juridiction végétative splanch­

ni4ue~- vasculaire et viscérale - est la

plus étendue".

Cette complexité, combinée à l'ampleur de son territo~re

... / ...
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(R. TAGANG et R. BARONE, 1964)
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d'action, lui a valu par MECKEL, le surnom de "cerveau

v~g~tatif abdominal" ou plus simplement "cerveau du

ventre" ••

1.1. ORIGINE EMBRYONNAIRE

Pour étudier la genèse du plexus coeliaque,il

faut retourner à celle du système nerveux végétatif en

général, lorsque déjà sur la plaque neurale de l'embryon,

apparaît la crête neurale ou crête ganglionnaire matéria­

lisée par un épaississement ectoblastique.

Puis le tube neural se ferme en même temps que

se produit l'isolement de la crête ganglionnaire.

De la paroi du tube neural se différencient

Un premier type cellulaire sédentaire contribuant à la

formation des centres sympathiques intra-axiaux, et un

autre type migrateur qui rejoint les éléments issus de

la crête gangli<.::nnaire.

En effet cette dernière se fragmente et donne

des éléments indifférenciés tout aussi migrateurs que les

précédents, auxquels 1ls s'associent. Ils constituent en­

semble, les SYMPATHOGONIES qui donnent par différencia-

tion : ... / ...
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Les SYMPATHOBLASTES

et

Les phaeochromoblastes.

Nous iûsisterons sur ces deux types cellulaires ;

le premier étant à l'origine des cellules de l'orthosym­

pathique, donc des ganglions du plexus coeliaque, et le

second évolue vers le type glandulaire pour donner la rnê­

dullo-&UTêrnùe expliquant l'innervation exclusive~t

orthosympathique préganglionnaire de cette dernière.

Ils sont a l'origine 'des ganglions orthosympathi­

ques du système nerveux végétatif par regroupement en

de multiples petits amas cellulaires unis ultérieurement

par le développement des cylindraxes.

Il apparait alors, selon la poussée de la migra­

tion, trois étages:

- un premier étage : formé par les ganglions la-

téro-verté;;Ieux plaqués contre les corps verté traux

•

et unis par leurs connectifs. C'est par là que cheminent

les afférence~ vrthosympathiques du plexus coelique.

- un deuxième étage : les ganglions ventlO -

... / ...
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vertébraux (Ganglion plexuum autonomicorum).

appelés encore ganglions médiaux ou ganglions médians ou

encore ganglions paramédians, fort rapprochés du plan

sagittal, ventraux par rapport au rachis, et au contact

de l'aorte.

c'est précisément dans cette catégorie qu'ap­

partiennent les ganglions du plexus coeliaque, au contart

de l'aorte abdominale et dont les fibres efférentes sui-

vent les subdlJisions des gros vaisseaux artériels en di­

rection du dernier étage ganglionnaire , Juxta~iscéral.

- Un troisième étage : les ganglions viscéraux

ou muraux situés à même les viscères, si ce n'est dans

leur épaisseur.

Il est à noter que la différenciation des sym­

pathoblastes ne conduit pas partout à un échelonnement

en trois étages. Ce cas est ici développé parce que cor­

respondant aux réalités du plexus coeliaque interessé tant

par le système caténaire pour ses afférences que par les

ganglions viscéraux pour ses efférences.

Ils évoluent vers le type glandulaire et donnent

les cellules chromaffines ou phaeochromes qui entrent dans

... / ...
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la constitution des paraganglions dont le prototype est

la médullo-~rér~e. Cette dernière retient notre atten­

tion dans l'étudUjùi nous préoccupe, non seulement pour

ses relations de voisinage immédiat avec le "plexus so­

laire", mais aussi et surtout pour son innervation cOest­

à-dire ses relations avec l'orthosympathique.

En effet, on admet avec DANIELOPOLU (1943)

que la cellule chromaffine est l'homologue du neurone sym­

pathique posrganglionnaire, que l'orthosympathique arrréœû

n'est constitué que par le neurone préganglionnaire et que

la terminaison de ce dernier neurone par la cellule chro­

rnaffine représenterait une synapse oü serait libérée de

l'acetyl choline qui excite la cellule chromaffine.

Une conséquence de la migration des sympa­

thoblastes est que tout le long des nerfs du système ner­

veux autonome et du "plexus solaire" en particulier se

trouvent des corps cellulaires de neurones erratiques que

MARCEL DERIBET (1955) n'hésite pas â qualifier de "cellules

retardataires" ou de "sympathoblastes trainards de la mi­

gration normale des premiers iges".

On les retrouve Jusque dans la médullo­

surrénale le long .es filets nerveux. HE~lAN C.B. DENBER

( 1944) en a fait une étude intéressante chez l'homme et quel­

ques mammifères domestiques.
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Mais déjà, des ganglions microscopiques ont

été retrouvés par HOVELAC~UE (1927), STRECKE'US (1931),

GRUSS (1932), KISS (1933), dans les nerfs splanchniques

d'homme (IN Anatomie medico-chirurgicale du système

nerveux végétatif: H. GABRIELLE, 1945).
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1.2. COMPOSANTES DU PLEXUS COELIAQUE CHEZ

LES EQUIDES DOMESTIQUES

- Portion orthosympathique

Il existe des centres pour les viscères abdominaux

localisés dans l~ Qoitié cawale de la moelle thoracique,

et plus précisément dans la colonne INTERMEDIO-LATERALE

qui est d'ailleurs fort développée chez le cheval. La

moelle thoracique renferme en outre un Centre ABRENALINO­

SECRETEUR dont les fibres cheminent par le~ grand splan­

chrlique.

La colonne INTERMEIDrO-MEDIALE bien que pouvant être

rattachée à l'or-.:.:nosympathique, semble n'avoir qui. un rôle

associatif et il est pauvre en éléments préganglionnaires.

- Portion Parasympathique

Le Centre est constitué par le NOYAU DORSAL du nerf

VAGUE ou NOYAU CARDIO-PNEUMO-ENTERIQUE localisé dans le

tiers caudal du bulbe rachidien à côté de celui du nerf

Grand hypoglosse. Il donne les fibres préganglionnaires

du parasympathique cranien pour les muscles lisses et

les glandes des viscères abdominaux (et thoraciques) •

.../ ...
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1 .2.2. LES GANGLIONS SEMI-LU:i,'.IRES ou------------------------------

Au nombre de deux, un droit et un gauche; ce sont

assurément les plus volumineux ganglions nerveux de l'ana­

tomie. Ils sont' 'Situés sur le côté de l'aorte abdominale.,

entre le tronc coeliaque et l'artère grande mésentérique.

vafu
L'aspect de croissant lunaire qui leur d/leur sur-

nom n'est pas cons~ant.

Les ganglions coeliaques sont particulièrement vo-

lumineux chez les Equidés, car ils ont l'originalité de

regrouper tout un ensemble ganglionnaire, bien individuali-

sé chez la plupart des autres espèces. Il s'agit, en l'oc-

curence-des ganglions mésentériques crâniaux (2),

-des ganglions aortico-rénaux ( 2) ,

-des ganglions coeliaques proprement dits (2).

Ce qui ra~êne le nombre de ganglions solaires

chez ces espèces à six (6), plus ou moins constants

(contre deux chez les Equidés) et auxquels peuvant

s'aJouter des ganglions sUItlU méraiJte.6.

... / ...
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Pour ces raisons, on a préféré le nommer

chez les Equidés Ganglion Coeliaco-mésentérique.

Les deux ganglions droit et gauche ne sont pas identi­

ques. Le gauche, plus allongé, semble plus régulier de

forme. Ses dimensions sont de l'ordre de

S(Cinq) à 6 (six) centimètres de long

3(trois) centi~~tres de large,

1 (cm) centimètr€ (environ) d'épaisseur.

Son bord latéral est convexe et son bord médial légére­

ment concave.

Le droit, très irrégulier de forme, est presque entiè­

rement caché par la veine cave caudale.

Cette variabilité morphologique explique qu'une

mensuration exacte soit plutôt difficile.

Quoiqu'il en soit, il est un peu plus court:

environ 4 (quatre) à S (cinq) centimètres de long.

La corne caudale d'un ganglion coeliaque s'unit à celle

du ganglion opposé, au moyen d'un large et fort cordon,

... / ...
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qui embrasse dans sa concavité, le tronc de llartère

grande mésentérique.

Une anastomose, cette fois plus grêle,unit

les deux ganglions, crânialement au tronc coeliaque en­

tre la terminaison des nerfs splanchimiques des ceux cô­

tés. Clest elle qui reçoit le "CORDON OESOPHAGIEN DORSAL"

appelé également à Juste titre "RAMEAU COELIAQUE du

nerf pneumogastrique ll
•

Par leur bora latéral, ils reçoivent les

filets du nerf grand' ,planchnique et du nerf petit

splanchnique, s'il ~xiste. Parfois des rameaux splan­

chniques lombaires s'y ajoutent.

Des filets brefs solidatisent la glande

surrénale au ganglion coeliaque correspondant. Ce gan­

glion, en outre, laisse échapper une multituâe de fi­

lets, intrinséqu,:::.::o sans la face inférieure de 11 aorte

abdominale, filets constituant entre le tronc coeliaque

et l'artère grand~ mèsentérique, le "Plexus Coeliaque"

dans lequel la dissection révéle âe nombreux petits

ganglions.

Le "Plexus solaire" ne subdivise en

pJe xus secondaires qui s'enlacent autour desbltanches

de distributi0n au tronc coeliaque, de l'artère grande

... / ...



mésentérique, des artères rénales et surrénales pour

se di~tribuer aux viscères abdominaux.

Ainsi se constituent les plexus gastrique, spléni­

que, hépatique, mésentérique crânial, rénal et surrénal,

et enfin 10mb aortique.
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1.2.3. B8~~Çg~ê_~~~~E~~!~ê_§!_~KE~S~~!~ê

1 .2.3.1. LES BRANCHES AF'F'EREN'l'ES

1.2.3.1.1. ~~2_~~~f§_§E!~nshn!g~§§_~h2f~­

c!S~~§_l~~~Y!_§E!~~shn!s!_~~~~cj)

Ils sont le résultat de la collection de

fibres à disposition très oblique, qui viennent depuis

les ganglions de la chaine sympathique, franchissant

la région sous lombaire et se Jettent dans le plexus

coeliaque. Chez les Equidés, ils sont généralement au

nombre de deux de chaque côté, les Nerfs grand et petit

splanchniques le second pouvant fusionner avec le premier.

D'un point de vue purement morphologique, ce

sont donc des liaisons CATENO-PRECATENAIRES et récipro-

quement PRECATENO-CATENAIRES. Leur obliquité s'expli-

que par l'évolution de la topographie viscèrale de IVem~

bryone

En réalité le mérite revient à J.BOTAR

d'avoir établi la continuité directe des fibre, centrifu­

ges à destinée viscérale sans faire relais dans le gan­

glion latéro-vétéb ai même si en apparence et macros­

copiquement elles semblent s'y interromre (bien que

... / ...
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ce ne soit pas le cas pour toutes les fibres constitu-

tives du rameau blanc).

Autrement ùit, l'émergence anatomique des ra-

cines splanchniques de la chaine latéro-vertébrale n'est

en réalité q~'une apparence qui ne préjuge en rien du ni-

veau des origines réelles.

- Le nerf Grand Splanchnique

(Nervus splanchnicus major)

Il semble avoir une existence absolument cons~

tante dans toute la lignée mammalienne. La terminaison

semble toujours se faire dans le plexus coeliaque sur

les ganglions du même nom. Seul le nombre de racine chan-

ge don~, et leur usertion sur la chaine.

Chez le cheval, il corr~~nce à s'individualiser

vers les sixième-septième ganglions thoraciques (parfois

dès les cinquième-sixième ganglions) accolé au côté inter­

ne de la chaine, il se dirige en arrière et reçoit un
~rameau de renforment des neuf ganglions qui suivent

son origine. Il l'emporte alors de beaucoup en volume

sur la chaine qu'il croise par dessous et se place hors

d'elle. Il franchit l'arcade du diaphragme tout en pré-

sentant une petite intumescence ganglionnaire, le Ganglion

Splanchnique (Ganglion splanchnicum) ou Ganglion de

LOBSTEIN. ... / ...
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Dans·~on trajet abdominal, il est sous

péritonéal et chemine le long du bord médial du mus­

cle petit Psoas puis s'infléchit vers le plan median

et se Jette en grande partie dans le ganglion coe­

liaque formant avec le cordon oesophagien dorsal

du nerf vague une anSè VAGO-LUNO-S1MPATHIQUE appelée

"Anse Mémorable de Wrisberg".

D'autres filets le solidarisent directement

à la glande adrénale.

- Le Nerf 'petit splanchnique

(Nervus splanchnicus minor)

peu distinct chez les Equidês, il est d'une grande varia­

bilité selon les sUJets.

Il se constitue par l'union de filets

qui s'échappent des trois ou quatre derniers ganglions

thoraciques. C'est alors un mince cordon, échangeant

de grêles anastomoses avec le nerf grand splanchnique

pour enfin traverser le diaphragme par son rarcade. Un~

fois dans l'abdomen, les fibres vont au plexus coeli~

que et à la glande adrénale.

Des filets nerveux issus des tout der­

niers ganglions thoraciques peuvent rester autonomes;

... / ...
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donc dissociés du nerf petit splanchnique et constituer

un petit nerf sur ~entaire à la jonction thoraco-lom­

baire (nervus splanchnicus irnus).

= Nerf splanchini::ue infer ieur chez l' homme

Nerf rénal ~Hstérieur de WALTER

1.2.3.1.2. Le cordon oesophagien dorsal

(Truncus vagalis dorsalis)

encore appelé Rameau coeliaque du nerf pneumagastrique

ou rameau solain:.:.Lu nerf pneumo9astrique. Il est plus

volumineux que son homologue ventral qui se termine sur

llestoma- pour former le plexus gastrique crânial.

te cordon dorsal lui, va jusqu'au plexus coe­

liaque où il contribue a former, avec le nerf grand splan­

chnique l'anse mémorable de WRISBERG.

Il aura formé auparavant le PLEXUS GASTRIQUE CAUDAL

au niveau du cul-de-sac gauche et la face viscérale de l'es­

tomac.

Il chemine alors le long de l'artère gastrique

pour atteindre le tronc coeliaque au devant duquel se trou­

vent les bandes ne_veuses "interlunaires" qui le reçoivent.

La jonction se fait plus à proximité du ganglion droit

et ce dernier recevrait probablement d'avantage de fibres

... / ...
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ce qui explique que l'anse droite a souvent été la seule

décrite.

Selon E.BüURDELLE et C. BRESSOU (1938), la

part du pneumogastrique droit est prépondérante dans

la constitution du cordon dorsal.

Il est difficile de suivre les fibres terminales

du nerf vague au-delà du plexus coelique. Mais il est hors

de doute que le= ~ibres parasypathiques se mêlent à celles

de l'orthosympathique, qui disons le, sont les seules à

faire relais dans le ganglion coeliaque.

Signalons ç .cndant, qu'il n'en est pas de même

chez les espèces à morcellem~·.• ~ ganglionnaire assez net,

tel que l'homme (gang: 0n coeliaque, ganglion mésentérique

crânial, ganglion rénal d'HIRSCHFELD ••• ) où des fibres ter­

minales du nerf pneumogastrique peuvent être suivies (D~

et JAYLE, 1933) Jusqu'au plexus mésentérique caudal, contri-

buant à la formation du plexus intermésentérique.

1.2.3.2. LES BRANCHES EFFERENTES

Parce que recevant des afférences mixtes, ortho

et para-sympathiques, les efférences du flexus coeliaque

contiennent nécessairement les deux ordres de fibres •.../ ...
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Macroscopiquement, sans faire de distinction,

ce sont des liaisons Précaténo-organiques (liaison en­

tre le centre précaténaire et un organe et vis-versa).

Toutes sont en rapport étroit avec les

gros troncs artériels à destination viscérale et leurs

lr~h€s s'associent aux vaisseaux en réalisant des pé­

dicules vasculo-nerveux ou se confondent fibres de

REMAK et fibres pré-çan'1lionnaires.

1 .2.3.2.1. ~lexus gastrique

CP lexus gastricus)

Sur les parois de l'estomac, les rameaux de

distribution de l'orthosympathique se rencontrent avec

ceux du nerf pneumogastrique venus par les cordons oeso­

phagiens. Les fibres long~nt l'artère gastrique primiti­

ve et viennent princip~lement du ganglion coeliaque droit.

Le faisceau plexueux suit les subdivisions

de lVartère donnant:

- Un faisceau caudal ~ui rejoint des filets

du tronc vagal dorsal qui se distribue comme nous l'a­

vons aéjà uvu, au cul-àorsal gauche de l'estomac par

le plexus gastriqu~ caudal et à la face viscérale de

lVestomac. ... / ...
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.Beaucoup de fibres de ce faisceau vont au

pylore.

- Un faisceau crânial qui s'associe aux termi­

naisons du tronc vagal ventral formant le plexus crânial.

Ses fibres vont ~ destin~' 'on du Cardia, du pylore, et de

la face diaphragmatique de l'estomac.

1.2.3.2.2. Le Plexus Sflénique

(Plexus lienalis)

Le ganglion coeliaque gauche en fournit les

piincipales fibres qui suivent l'artère splénique. Elles

sont destinées à la rate, au sac gauche de l'estomac,

au grand épiploon, à la portion gauche du pancréas •••

1.2.3.2.3. Le Plexus hépatique

(Plexus hepaticus)

Les principales fibres sont fournies par le

ganglion coeliaque droit. Elles suivent comme d'habitude

l'artère pr1ncipale et ses subdivisions, en l'occurence,

ici l'artère héta~ique. La distribution se fait au foie,

au pylore, au duodenurn, à la partie droite du pancréas

et enfin à la grande ~ourbure de l'estomac.

• •• / 0 ••
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Les fibres hépatiques gagnent avec l'artère, la

porte du foie. Les divisions ultimes enlacent celles de

l'artère hépatique et de la veine porte et se poursuivent

Jusque dans les lobul8~, où elles se terminent au contact

même des cellules hépatiques par un délicat plexus fibril~

laire.

D'autres fibres se portent sur les conduits ex~

créteurs et sur les vaisseaux.

Un petit contij lent serait en outre porté par

le nerf phrénique ~roit

1.2. 3.2.4. Le Plexus pancréatique

(Plexus pancreaticus)

Les nerfs émanent du plexus coeliaque, soit

directement soit par l'intermédiaire des plexus secon­

daires qui en naissent.

Le Plexus hépatique donne des fibres au corps

et au lobe droit du pancréas, et le plexus liénal à son

lobe gauche.

Quant au plexus mésentérique crânial, il innerve

surtout le corps de la g~' .àe et seulement en partie son lobe

croit. ... / ...
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1.2.3.2.5. Le Plexus mésentérique crânial

(Plexus mesentericus cranialis)

Il est le plus considérable de tous. Les fibres

viennent des deux ganglions coeliaco-mésentériques et en­

tourent le tronc de l'artère grande mésentérique, se dis=

tribuant avec ses branches à toutes les parties de l'in~

testin irriguées par cette artère : intestin grêle, ca~cum,

colon replié, origine du colon flottant.

1.2.3.2.6. Plexus rénal et surrénal

Ces deux plexus sont peu distincts l'un de

l'autre.

- Le Plexus rénal

(Plexus renalis)

Les nerfs proviennent principalement du plexus

coeliaque, accessoirement des nerfs splanchniques et

peut-être , de façon rêcurrente et pour une faible part,

du plexus hypogastrique par les nerfs hypogastriques.Ils

accom~agnent l artère et la veine rénale en échangeant des

fibres et constituent le plexus rénal qui pénétre par le

hile du rein. ~ertains de ces nerfs envoient des filets

... / ...
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a la gland''''; '..lrrénale correspondante, principalement

du côté gauche. Il s'agit d'un groupe plus crânial qui

forme le plexus surréno-rénal, surtout connecté au neuf

splanchnique et destiné plus à la g:i. ..;..ide surrénale qu'au

rein.

Les ganglions rénaux (Ganglia renalia) sont

généralement plus développés et plus constants du

côté droit.

- Le plexus surrénal

(Plexus suprarenalis)

Les filets nerveux viennent

* des nerfs grand splanchnique et petit splanchnique,

et de façon plus inconstante du premier nerZ splanchnique

lombaire.

* des ganglions coeliaques, d'où partent des fibres cour­

tes et fortes contribuant à la fixation âe la glanàe.

Du côté gauch6 : des rameaux directs et courts

(trois à quatre) quittent le nerf grand splanchnique pour

l'extrêmité crâniale de la glande.

... / ...



D'autres plus longs (un ou deux) viennent du gan­

glion coeliaque et atteignent son bord médial et sa face

dorsale.

Il Y a enfin les fibres qui passent par le plexus

rénal.

Du côté droit : le plexus y est plus développé. Ce qui

permet de distinguer trois pédicules

Le nerf grand splanchnique donne cinq à six rameaux qui forment

le pédicule crânial.

Le moyen qui est le plus important est formé dG fi18ts éma­

nant du plexus rénal et du ganglion coeliaque.

Le pédicule caudal est formé d'un ou do deux nerfs

issus du ganglion coeliaque.

1.2.3.2.7. Le Plexus lombe-aortique

On li appelle également Plexus intermesenterique

(Plexus intermesentericus)

Il est formé.::ie branches relativement fortes, géné­

ralement deux, qui rampent sur les côtés de la face inférieure

de l'aorte abdominale, en arrière de l'artère grande mésenté­

rique.

• . . 1 • · •
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Ces branches font' ~ Jonction entre l'extrémité caudale

des ganglions cee_laco-mésentériques et le ganglion mésen­

térique caudal. Il s'agit de liaisons IN'l'ER-PRECATE"'\!AIRES

formées par les nerfs dits inter-mésentériques.

Le cordon gauche, généralement unique: est le plus

fort • Celui de droite peut être subdivisé en deux, voire

trois filets nerV2UX anastomosés entre eux avec 1.] précédent.

Le plexus lombo-aortique reçoit, en outre, les

deuxièmp. et troisième nerfs splanchniques lombaires, et de

façon moins régulière le premier.

Ces derniers se Jettent en plusieurs fascicules ou

après s'être collectés en un seul fai~ceau, sur les nerfs

intermésentériques.

Ils aboutissent, plus rarement, de façon directe

au plexus mésentérique caudal.
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2.1. LES GANGLIONS COELIACO-MESENTERIQUES

Le plexus coeliaque, con®e tous les autres plexus

venw.J-vertébraux , est mixte, puisqu'il reçoit des G.f~

férences ortho et parasympathiques.

Cependant, les fibres préganglionnaires (ax~gan­

glionnai~es) du parasympathique ne font pas relals dans

les ganglions du plexus coeliaque qu'ils traversent en

direction des viscères abdominaux.

Quant aux fibres préganglionnaires orthosympa­

thiques venues des nerfs S?lanchn~p0s , certaines tra­

versent également le ganglion sans faire relais mais

peuvent néanmoins lui abandonner quelques minces filets·

D'autres fibres par contre, font escale dans le gan~

glion, réalisant une syna.pse vraie au contact des ar­

borisations protoplasmiques des cellules ganglionnaires.

Par ailleurs LANGLEY (in Le système nerveux végé­

tatif: G.TARDIEU et C.TARDIEU, 1~8) a déjà montré la

possibilité de conduction centripéte antidromique de

l'influx nerveux par les fibres sympathiques préganglion­

naires et motrices (Réflexe d'axon? de LANGLEY).

Il ressort de tout ceci que le ganglion Joue

le rôle d'un véritable centre nerveux réflexe et associatif

... / ...



2.2. LE PLEXUS GANGLIONNE ET SES EFFERENCES

Dans "LA CHIRURGIE DU SPLANCHNIQUE", MARCEAU SERVELLE

(1942) écrivait:

" ..• , il ressort que le territoire

d'innervation du splanchnique est

immense' ••• " .

Ce qui devient évident quand on voit la quantité
et

de fibres qui se dégagent du plexus coeliaque/quand on

prend acte de leur diversité fonctionnelle.

Ils représentent ainsi l'innervation de tous les

viscères de la c.avité abdominale.

Le nerf splanchnique et la qlande surrénale for-

ment un système adrénalino-sécréteur. Ce gui revient à

dire, qu'étudier la physiologie du Nerf Splanchnique

(afférence du plexus coeliaque), dans ses relations

avec la glande surrénale, c'est simplement étudier les

effets de l'adrenaline.

Pour cela, les expériences d'anastomose surré-

... / ...
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nO-Jugulaire ont permis de savoir que

al l'excitation du nerf splanchnique provoque

une hypertension artérielle avec ralentissement du COeur

accompagnée d'hyperglycémie.

bl L' adrénalinémie est continue, assuré2 normale­

ment par la sécrétion de la mèdullo ~urrénale.

L'activité sécrétoire reste sous la seule influence

du tonus splanctnique.

et enfin

cl Elles nous ont fait connaître les voies physio­

logiques du système adrénalino-sécréteur.

Par ailleurs, l'expérience a également montré, que

la dou l:-le splanchnicectomie, chez l'animal rendu hyperten­

du par section des frénateurs (Hering, Cyon) ou par llanneau

de GOLDBLATT, ne falot que diminuer la tension de CGS ani­

maux, mais pas de façon durable.

On sait également que l'ex~itation des nerfs

splanchniques, des rameaux conmiunicants, ainsi que des gan­

glion coelia~o-mésentériqueou des fitres afférentes produi­

sent la même vaso-constriction des viscères abdominaux dans

les tertitoirs correspond~ùts.

... / ...
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D'après uANGLEY (in Le système nerveux végétatif,

par J. 'l'INEL, 1937)

tous ces'filets o~

coeliaque.

leur cellule de relais dans le plsxus

!qais d'après les expériences de nicotinisation üe

LAIGNEL - LAVASTINE (toujours cités par J.TINEL) g c8rt~ins

filets pourraient avoir leur relais plus loin et

probablGffient dans les ganglions aberrants et les celleles

sympathiques disséminées dans les différents plexus secon­

daires, échappant ainsi aux effets de la nicotine. La vaso­

constr iction est en f ai t assurée par 125 formati-ons SYin­

pathiques, essentiell~ment le nerf splanchnique.

Ce dernier commande la vasoconstriction des vaisseaux

abdominaux et la sécrétion d'adrénaline par la mé~ullo~surré­

nale.

Lu vasodilatation, quant à elle, a suscité Jadis des

opinions diverses sur l'origine de ses fibres.

1- Selon LERICHE (maître de [VlARCEAU SERVELLE) il n vexis­

te pas de nerf vasodilatateur.

Pour lui, la vasodilatation résulte d'une diminution

du tonus des nerfs vasoconstricteurs.

.."/ ...
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DOailleurs la section de ces d~rniers se traduit par une

vasodilatation.

Cette hypothèse n'expliqu2 pas la vasodilatatiun

obtenue p3r stimulation des fib'es sensiti ves.

2- Pour d'autres auteurs f le parasympathique

assure la vasodilùtation. En effet l'excitation dU neuf

pneunogastrique au -dessus des filets cardiaqu~s provoque

une baisse de ten.oion .,s.~Jlais comme le soul ignen tG. 'l'PeRDIE U

etC.TARDIEU. C'est parce qu'il y il arrêt du coeur en

diastole. ET cités par les memes auteurs

- KIRCHER, qui f non seulement nIa pas vu une vasodi12tation

d2S viscères abdominaux mais au contraire observ~ une vaso­

constriction réactionnelle.

~ HAJVlBURGER dont les excitations sous diaphmagmatiques du

n~r= vague ont été selon lui, sans effet vasomateur ab­

éiominal.

Puis

- BAï LtSS et TOURNADE qui filon traient que la vaso<.1.ilatation

abdominale réflexe persiste après section d~s deux n~rfs

pneumogastriques.

Une autre hypothèse, est LA VOIE AN'I'IDR01V!LJUE

DES NERFS SENSITIFS.

... / ...



En effet l'exicitation des nerfs sensitifs provoque

bien une vasodilat3tion comm2 pour les fibres dG lù s~nsi­

bilité cutanée.

Et enfin pour TINEL (1937) il semble exister d8s

fonctions vasodilatatrices propres au système sympathique

solaire et qui réalisent probablement des vasodil~t2tions

plus lentes, plus régulières, plus discrètes, en un illOt plus

normales que les vasodilatations aigues faisant suite à 1'2xi­

tation sensitive antidromique.

Quoiqu'il en soit, en plus àes VASOCONSTRICTEURS.

il existe des VASOMOTEU~S locaux â Localisation intra-pariêto

vascul aire , et qu i entr .;tiennen t un 'l'ONUS VASO-i"10'lTU [!. Cu

qui explique quWon ne puisse créer une vaso-dilatation

paralytique (= permanente) ni par section des vasoconstric­

teurs, ni par résection du plexus coeliaque.

En effet, la vasodilatation créée, si alla n'est

pas fatale (2éme cas) tend a se normaliser au bout d'un cer­

tain telnps suite à l'existence d'un tonus vasomoteur préri­

phênque à partir auquel se feraient les adaptations parti­

culières locales.

... / ...
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2.2.2. ACTIONS SUR - LA MOTRICITE DIGESTIVE

- LA SECRETION DES GLANDES GASTRIVUES

Err INTESTINALES

Du plexus coeliaque, les fibres viscérales du

pneumogastrique se distribuent avec celles ae l'ortho~

sympathique aux divers organes ùbdominaux et agissent

en SYNERGIE ~vec elles.

Ainsi, d'une manière générale, le nerf vague est

moteur pour l'estomac et l'intestin alors que l'ortho~

sympathique en provoque l'inhilition.

On observe en effet, facilement, soit par

l'exe' .ation de l'orthosympathique , soit par in] ection

ou application d'adrenaline, l'arrêt des mouvements peris­

taltiques et le relâchement du tonus intestinal.

Nous remarquer~ns cependant que cette action

du nerf splanchnique sur la musculature digestive, peut

être inversée. C'est le cas lors d'injection d'alcaloïd~s

tels que l'ergotamine ou la yohimbine, ~ui permet le déclen­

chement de phénomènes péristaltique par le nerf splanchni­

que.

... / ...
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Ce qui fait penser que, certains troubles spasmo-­

diques de l'esto~ac et de l'intestin, seraient provoqués

par des phénomènes d'inversion sympathique, plutôt que

par l'exœitation du Nerf pneumogastrique ou par l'action

des appareils muraux.

Mais l'estomac et l'intestin peuv6nt échapper à

leur innervation extrinsèque, ils sont capables d'auto­

nomie :

Les TERMINAISONS VAGALES sont en communication avec les

neurones ganglionnaires des PQ~xus myentériques (Plexus

myentericus) en core appelés (Plexus d'Anerbach) logés

entre les deux couches de la musculeuse.

Le plexus sous-muqueux (Plexus submucosus), an­

ciennement ( Plexus de Meïssner) sont eux, en rapport avec

les 'l'ERJVlINAISONS VAGO-SYNPATHIUUES par l'intermédiaire

de FIBRES COMMHNICANTES de type sérotoninergiques et cho­

linergiques.

Ainsi après section des nerfs pneumogastriques,

la motricité de l'estomac est dans un premier temps abolie;

Et ~nsuite les plexus nerveux intrinsèques redevenus

autonomes, rétablissent la motricité.

Enfin concernant l'activité sécrétoire de l'es­

tomac et de l'intestin, le parasympathique l'augmente et

l'ortho-sympathique l'inhibe. ... / ....
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2.2.3. ACTIONS SUR LES GLANDES ANNEXES

L'·~.Llhosympathique est excitateur du FOI~: Gont il

stimule, en particulier, la fonction glycogeniqUG dans

la mise en liberté du glucose.

Par contre, il est frénateur et inhibiteur de la

fonction PANCREATIQQE, aussi bien de la sécrétion externe

que de la fonction de sécrétion insulinienne.

1
Le plexus coelia~ue donc, par ses effer2nces ortho-

sympatmiques, Joue un rôle notable dans le métabolisme

des hydrates de carbone.

En effet, l'inJection sous-cutanée d'adrenaline pro-

voque touJours chez l'animal, de l'hyperglycémi,,, (;è.t unf;

glycosurie plus ou moins marquée. Ce qui ne sc produit

pas lorsqu'il y a inJ~c~ion simultanée d'extrait pancréa-

tique.

Par contre, après extirpation du pancréas, la liga­

ture des veines surrjnales abaisse la glycosurie.

Le diabète n'apparaît pas également lorsqu'on fait précê-

der la pancréatectomie par la surrénalectomie. Il semble

donc exister un véritable antagonisme entre l'insuline
,

glycofixatrice et l'adrenaline glycolibératrice. Or

l'influx nerveux adrénalino-libérateur proviênt â8S nerfs

splanchniques ; on peut donc dire que

Tout ce qui atteint le système vago-pancréatique~ favorise
•• G / •••
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l'2ction hyperglycémiantè AU système surréno-splanchni-

que et,

tout ce qui lése le système surténo-splanchnique augment~

la tolérance aux hYdrates decarbone et accroit la sensi­

bilité à l'insuline.

Précisons que l'excito-sécrétion dans le pancréas

est assurée par le parasympathique et qu'il existe dans cet

organe de nombreuses terminaisons sensitives, notamment

des corpuscules lamelleux tactiles.

Pour le foie, les fibres du nerf vague et lOor­

thosympathique contrôlent la sécrétion du parenchyme, la

vasomotricite et assurent la sensibilité.

2.2.4. ACTIONS SUR LES PARAMETRES SANGUINS

Nous l'avionsie]à dit, les nerfs splanchniques

ont une action vasoconstrict~/e propre sur les organes

a.bdorr.inaux, grâce à des f iL?ts vasomoteurs spéciaux. Leur

excitation ou celle des ganglions coeliaques, de même

que l'injection d'adrénaline, détermine une vaso-constric­

tion importante du système circulatoire abdominal 8t en

particulier de la rate.

Il s'en suit une chasse globulaire par sp~énQ-

S.:ll".~:r sera ~

- une augmentation de la concentration,
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- une augm~ntation de la coagulabilité,

- une augmentation des hématies et des leucocytes.

JEAN CLAUDE BAUDRY (1974) étudiant l'incid~nce du

facteur abattage (Agression et collapsus hemorl~gique )

sur certains paramètres sanguins du cheval a fait la cowpa -

raison entre des sangg' recueillis à la saignée et sur liani-

mal vivant. Il y a des variations dans la composition io-

nique du plasma.

En effet il constate une élevation hauts~Bnt

significative du taux de POTASSIUM dans le sang recueilli

â. la saignée et q~'il explique par la décharge d'amines
~

catéchiques (catécolamines) à la suite de l'agression dont

lé'S anivldux ont t:;,té l'objet.

Il s'agit:

de l'adrenaline presque exclusivement libérée

par la medullo-surrénale et la Nor adrénaline produite par

l~s terminaisons nerveuses sympathiques exœitées (un8

faible quantité vient de la médullo surrénale).

Les analyses âe BAUDRY révélent également une

baisse du taux des CHLORUHES plasmatiqu8s,qu' il

attribue à l'hyperkaliemi2 provoquée par le stresS.

En effet la pénétration des ions chlorures dans le mili~u

intra cellulaire est favorisée par une augmentation Ju po-

tassium extra cellulaire.

... / ...
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Il n'~ ohsArvé ~ucune variation concernant le SODIUM

et lUrTRRF..

Par ~illeursr il a ét~ montré, chez les ~nimaux

1

ayant re("!u une inJection d'é\.nrénaline, une élevation de la

C7\T,C'RTV!IF. et nn0 ~Jj.fI'\ination nlns imnortante ëlu co.lcium. qui

conduit ~ une rlécalcificàtion ~ la lonque.

Parmi les fibres my~liniques et amy61iniques ~u plexus

rênaJ., certaines sont sensitives, m~ls la nlunart sont vaso-

motrices. Leurs terminn.isons 1 pour le nlus qrand nOMbre, se

trouvant dans les narois vasculai.rps. ~~êrn.e si quelques filets

nerV0'.1X ont ~té d~crits autour nes CapUBCl.l1es (le rV1ALT)IQiI ,
il semb10 que les alo~~rllles nUen reuoivent pas et ce sont les

("("'tnrli tions m~talx>1i01.10S loc."t.les ou la voiE~ horroonale cf'):t assu-

rer~ient la r~qulation circulatoire. Elle est cOD~r6J~e ~~r

le complc:>x~ Juxta -qlom5 rulair0 qui re00i t quelqu8s terr'inai'~

sons de nRtnre orohr'lhlement adréneraique.

~n tous cas, l? mis~ en ~vid0nce des transmetteurs

adrénerqiqups (TF!chnique ~0 FALK r 1 Q6 2) révéle quE: ChE!Z le

rat et le 1cmin, les ~rtères ont? au nivl"'él11 (lU hile rt;,nal r

.,
un plexus termin~l ~drenercri~le, situé sur l~ face externe

de leur tunique ~lsculaire, ainsi qua ml~lquen axon0S ~ans

ll?ur rl.dventice.

'Pnfin, les tuhes r~n~llx ne s0Tl1hleJ.1 t P1S r8c8voir <5' in-

nerv~tion Dronre.
• tJ .! ...
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'2.2. (). l'OLE on PT,F.XTl.C; CO"RLIA0TJE

SF.1'1SIR TT, T"['F. VISCERALE

~e~ucoup d'id6ps ont ~t~ ~~velopnées pour ~xpliquer

10s voies dR condnction de l~ saisihilit~ viscérale ~2~

puis nO~IFL (1r'lQf:)), KOFLT,P"F'R, XISS (1033), 00

T.(" nrohlèmp ptAi t dt-: s,~voir s 0 il existR dr:"s voies

sensitives pronres au système nerveux vp'qét~tif.

I.e ne!"f varrl1P ne né'lrai t conducteur qnp d' une s,:;nsi<-

bilit{5 viscpralr:> inconsciente. A onrt ces quelEiues :?ih~ss

qui noportent nr>ut-êtrp nU nerf pneunoqastrique nne vaque

scmsibilité, toute lps sensihilitps visc<;riües do ] '.=tbèl.omen

nccomn-"l.qnent l'orthosympathiq110 At remontent vers la

moelle D~r les nprfs snlanchniques.

Ce sont (lPS fihres i.dpntiqnes ~. ceU (~S ële la sensi-

Elles ont nne chrona~ic faihlC': et nosspc1ent une vi'~

c~rRhro-Spinales.

FIles cheminent dans l~s nerfs splanchniques, tr~-

versen t les CTnnal ions ln téro-vprtébré'lllX, emprun ten t If}s

rame""'llX communicants et aootltissent ~.IlX l1analions racbicl.ü:;ns
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dorsaux on se trouvent les cellules d'origine

en T ou cellules unipolaires.

cellules-

Les fibres centrioétes qaanent la moelle et sem-

h1ent se terTl1iner sur .1."1. colonn(~ oe CL1\RT<:E où. se trou~

verait 10 deuxi~me neurone sensitif. Ce dernier reJoint

12 cordon latéral pour remonter vers l'hYrothala~ls.

? • 2 • 7. IrIMJTF.S on PI,F.XTTS COF.T, I 1I"Qtr8 ?

Le plexus coeliaque, com.me nous venons de le

~oir, emhrassp ~ l~ fois plnsieurs domaines dans ses

fonctions. Ce qui rond son champ d 1 ryctivité immense.

Les difficnl t~s ne sa d01iTl1iltration réside dans
du

le fait que c'est un ~l~ment à part entiêre/système

np.uro-v~qptatif, systpme dont l'apnroche ex~érimenta1e

difffre totalement de celle de la vie de relation.

Il est d' aillenrs difficile d'avoir Ineille\.1re

présentation du nroblèTl1e que celle de DF.L~A.l\S et LAUX.

"NOUS savons que d~s leur sortie

du névraxe, les voies sympathiques,

soit par la chaine latéro-vertébrale,

soi t par la chaine ?entro-vertébrale,

soit par l'intrication de leurs riches

réseaux périphériques, soit enfin par

leurs plexus neurofibrillaires inters- ... / ...
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titiels, donnent 8 l'influx la possibilité

de diffJser en dehors des territoires précis

que leur assigne toute tentative de les dé­

limiter.

NouS savons aussi que les médiateurs chimiques

élaborés par chaque neurone sympathique et par

toutes les glandes endocrines qui appartiennent

en propre aussi bien embryologiquement que

fonctionnellement au système sympathique,en

se déversant dans le milieu intérieur, appor­

tent 8 l'expérimentateur et au clinicien des

réponses biologiques surajoutées à celles qui

sont de nature purement nerveuse, réponse

qu'il est désormais difficile de rattacher avec

orécision et exclusivement ~ la mise en jeu

de tel ou tel filet et, dans ce filet, de tel

ou tel type de neurone.

L'interruption d'une synapse, la section d'un

nerf sympathique ne peuvent donc, dans leurs

conséquences, être comparéee ~ celles qui

suivent la mise hors jeu d'un nerf cérébro­

Spinal.

Nous savons que l'excitation électrique, arme

préférée des p.xpérimentateurs, donnera pour

le sympathique, des réponses différentes,sui­

vant la durée et l'intensité de cette excita-

.../ ...



tion. Réponses différentes dans leur nature

et aussi dans l'~tendue du territoire o~ elles

se manifestent.

Nous savons aussi ~u'il est dangereux de pr~su­

mer la valeur systémati~ue d'une fihre autonome

d'apr~s sa structure histologique".



-51-

PARTIE
-------------------------------------

MATERIELS ET f1ETHODES
=======================
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1- MAT E RIE L

1-1 MATERIEL ANIMAL

Nos travaux ont porté, d~ns l'ensemble,

sur treize (13) ânes des deux sexes et d'âges di­

vers. Ces animaux, pour la plupart, destinés aux

enseignement$ 'ratiquûs d'anatomie, sont utilisés

pour notre étude, après sacrifice, puis preléve­

ment de la tête et éventuellement du membrc~ thora-

cique gauche par les groupes d'étudiants corres­

pondants.

Les animaux destinés à l'étude physiologique

sont bien entendus utilisés de leur vivant avant

d'être sacrifiés pour une dissection compleml:;;Iltaire.

1 .2. MATERIEL 0' ENREGI5TREiv1ENT DES

PARfu~ETRES PHYSIOLOGIQUES

Dans le but de déterminer les effc;ts de la

stimulation dûs nerfs splanchniques, certè-ins para­

mètres physiologiques sont enregistrés.

Il s'agit de la peession artérielle,

de la fréquence cardiaque,

du volume rénal,

... / ...
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ce la motricité digestive,

de la sécrétion parcréatique.

1.2.1. ~~_EliX§!Q~E~Etl~

C'est un physiographe MK IVP à quatre (4.)

pistes. Il s'agit d'un app3reil électronique à Anreqistre­

ment polygraphique.

1.2.2. LES CAPTEURS

Ils servent de liaison entre les organ~s et le

physiographe. Nous disposons

- de CAPTEURS PM 1000 B, pour l'enregistrement de la pression

artérielle, àu volume rénal de la motricité duodénale,

- d'un COMPTE-GOUTTES pour la sécrétion pancréatique.

1.2.3. LES ACCESSOIRES

- Des catheters pour la pression artériell~ et la

sécrétion pancréatique ;

- Un ONCOGRAPHE pour la mesure du voluiu<.:. rénal,

- un ballonnet reliê à un catheter pour la motricité

digestive ;

- des électrodes pour l~ fréquence cardiaque

••• / •• û
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- un stimulateur SI 10, plus des électrodes de

stimulation ;

- un bistouri électriyue pour les incisions et

l'electrocoagulation ;

- un mélange anesthésique CaLORALOSE~URETH1~NE

- CHLORALOSE

- URETHANE

(Cl:..RBONI~.TE D' E'l'HYLE)

1 v65g

16 u 5g

g.s.

2- LES METHODES D'ETUDE

2.1. LES METHODES ANATOlli{IQUES

Les animaux ont été préparés conformdment a la tech-

nique de BOURDELLE, BRESSON ~t FLORENTIN. i\près abattage

et fixation en décubitus latéral gauche, ils ont été saignés

par l'artère carotide commun~ et la veine Jugulaire.

Ils reçoivent ensuite, par cette m&mc artère une in-

Jection réplétive et conservatrice d'un mèlange de compo-

sition suivante :

- Eau

- Formol

Plàt:.re à modeler

8 litres

5 kg

- colorant bleu (colorant universel Pantint) q.6 •.. ./ ...
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Colorant et plâtre ne nous servent ici quIa bien visuali-

ser 1('5 artères, supports de nerfs du p12xus co~liaque.

2.1.2. DISSECTION

Ellê se fait après un~ large fenétrùtion costo-

abdomina18, extériorisation du colon replie, lù mise à

nu du rein hors de sa loge et son détachement cie la voûte

sous lombaire par décollement du Fascia Supra rénal de

ZUCKE tRKANbL ,

libération du pancréas des organes aUJacents et décollement

de la lame de TREITZ,

Ligature et section de la veine cave caudal~.

Une fois ces préalablres respectés, une aissection minutieuse

J
peut COn1Inencer dans le "champ coelial/ue" moins encombre'

par des rapports de contiquité.
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2-2- METHODES HISTOLOGIQUES

Elles obéissent aux différents temps de la technique

histologique qui sont

- le prélévement des pièces,

leur fixation dans un liqui~e approprié

- leur inclusion ~ans une substance ch0i~ie,

- la coupe des blocs ;

- le collage des coupes sur lame porte-obJet,

- leur coloration par diverses méthodes ;

- le muntage en vue de leur conservation.

Sont effectués sur des éléments dont la structure

semble intéressante à étudier.

Les fixateurs utilisés sont le formol à 10p100 et le

li(juide de BOUIN : Fixateur universel en histologie courante.

Dès gue la fixation est terminée, il faut éliminer autant

que possible les substances fixatrices qui peuvent nuire à la

coloration ultérieure et à la conservation Jas coupes.

On rince à l'eau courante pendant 30 minutes. L'eau ne

••• 1•••
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Cloi t être ni trop calcaire, ni trop sél ~ieuse de façon

à ne pas former des dépôts adhérents à la surface des

pièces.

La grande importance de ce lavage est ~e faciliter

la coloration des coupes et d'éviter la formation dans

les tissus ie fins précipités sous forme de poussière, a'ai­

guilles ou de granulations.

Ensuite faire passer les pièces dans :

1 bain G'alcool à 70°

2 bains d'alcool à 95°

3 bains de paraffine à 58°C

Former des blucs

30mn

15-3U-45mn

30-60-75mn

Couler la paraffine chaude (~ entre 16& t.arres d'Eckard.

y placer la pièce à la pince et le maintenir légérement

au début de la solidification - laissGr refroidir.

- Fixer le bloc sur un porte-bloc que l'on chauffe. Passer

le tout à l'eau froide;

- Fixer le rasmir horizontalement , trou du côté de la

manivelle ;

- Fixen le porte-bloc dans l'étau prévu à cet usage et placer

le bloc honrizüntalement ; ... / ...
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- commencer les coupes au réglage 20 p JusjuOà ce que

l'a n arrive à la pièce;

- régler alûrs à 4 GU 5 p.

Etaler sur la lame une ou deux gvuttes ~'l i ALBUMINE

LE MAYER (blanc cl 'Geuf '1- glycérine a parties égales) ;

Poser sur une platine chauffante (pas trop),

arroser à l'eau distillée de façon à former une pellicule

su r toute la lame.

poser la coupe dessus.

laisser-chauffer,

Vider l'eau, renverser la lame en pressant furtement sur une

feuille de papier Joseph,

Numéroter au DIAMANT (à l'iodre 3es coupes sériées)

-A l'aide d'une pipette, porter sur la lame plu­

sieurs gouttes de solution gélatinée

La coupe ,-toit nager Clans la solution

Gélatine 1cm3

Eau distillée 20 cc.

- transporter délicatement une coupe sur cette

goutte de telle sorte que la face brillante de la coupe soit

tau l"rU~e Liu côté ''lu verre ;

- à l'aide des aiguilles montées, échancrer le cadre

... / ...
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de paraffine (le la coupe sans toucher au fragment (~:e tissu

lui-même ;

MALASSEZ.

- Porter la lame sur la platine chauffante de

chauffer lentement la platine a llaido 08 la

veilleuse du bec BUNSEN, en surveillar.t l'étalement sur la

coupe (ne pas trop chauffer).

L'essentiel de la technique est en effet ~'éviter

la fusion de la paraffine, donc de ne pas dépasser la tempéra­

tUre de 54 0 C ;

entre

- Lorsque la coupe s'est étalée, saisir la lame

le pouce et l'index et en l'inclinant, reJeter l'excé-

dent d'eau gélatinée. On évite le glissement de lél coupe en

la retenant par un coin à l'aLle d'une aiguille montée i

- Essorer la préparation entre deux feuilles de pa­

pier JOSEPH à la manière dont on. sèche au buvar'.l une page ,. Uécri­

ture;

- Rincer les coupes étalées sur un plateau de oois.

Les plateaux seront placés à l'étuve à 45°C où ils

séJourneront quel-lues heures en atmosphère formolée pour assurer

par séchage et par une sorte 2e tannage ~e la gelatine g la

parfaite adhérence de la coupe a la lame purta-obJet •

.../ ...
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2-2-7 COLORATION DES COUPES---------------------

Deux types de coloration ont été utilisés :

la coloration à l'HEMATEINE - EOSINE et la coloratiGn au

TRICHROME DE MASSON.

2.2.7.1. COLORATION PAR L'HE~ffiTEINE-EüSINE

- Déparaffiner la coupe en la plongeant ~juelques minutes

è~ans le cyl injre de BORREL rempl i de l'oLt' ENE ;

- Réhydrater la coupe en la plongeant successivement pendant

quelques minutes cha:jue fois (~ans les cylin·Jres ,.:le BORREL

remplis, le premier d'ALCOOL ABSOLU, le secund d'ALCOOL

à 90° puis dans le récipient rempli d'eau du sûlvant prù~re.

Entre chaque passage pren~re bien soin d'égoutter la coupe

sur le bord JU récip~ent,

- colorer les éléments nucléaires en plongeant la coupe

ainsi hydratée dans le cylindre de BORREL contenant

l'HEMALUN, pendant une dizaine de minutes;

- Rincer rapidemé~t à l'eau du robinet et passer très vite

la coupe dans le cylindre de BORREL cuntenant l'eau alcaline

(solution al::aline saturée de carbone de Lithium) JUS'-lU' à

son visage au bleu ;

dès que la coupe a bleui, la rincer à l'eau ,1u robinet ;

- porter la COUpE. dans le cylindre de BORREL cuntenant

l'EOSINE -ORANGE pendant 5 minutes environ;

... / ...
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- laver à l'eau du robinet,

- procéder à la déshydratatiun et au montage de la coupe.

al A l'aide de flacon compte-gouttes faire tomber len­

tement sur la coupe, de l'alcool absolu pour la dêshydrater

complètement.

bl Procéder du même avec le flacon compte-gouttes

contenant du Toluène pour éclaircir la préparation.

cl Porter sur une lamelle couvre-obJet une goutte de

BAUME DU CANADA et retourner rapidement le tout de façon (~ue

la goutte de BAUME entre en contact avec la Coupe.

éviter d'inclure des bulles d'air pendant cette opération.

- Examiner la coupe au microscope à l'aide des grossissement

successivement croissants :

Résultats : Noyaux bleus, cytaplasme rose,

fibres conJonctives rougeâtres,

hématies d'un beau rùuge.

2.2.7.2. COLORATION AU TRICHROME DE MASSON

Cette technijue présente plusieurs variantes. Nous

avons opté pour celle proposée par GOLDNER (1938) qui est une

amélioration de la méthode de MALLORY,

REACTIFS hématoxyline de WEIGERT,

Triüxyhematoxiline de HANSEN ... / ...
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Hématoxyline

Ponceau

Fuschine acice

Eau ciistillée

Aciè,e acéti"lue

de GRüAT ;

o,2g ;

ü,2g,

300 ml,

O,6ml ;

Acide phosphumolybdi,jue

ou

phüsphotungsti~ue

Eau distillée

Orange G

Vert lumière

ùu

Vert solide FCF

Eau distillée

Acide acétique acétifié à

3 à 5 g,

lüi) ml;

2g

0,1 à O,2g

1CJOml,

1%

MODE OPERATOIRE : Coupes Jéparaffinées, collodionnées,

hydratées ;

Colorer les noyaux par une laque ferrique progressive

d'hématoxyline en évitant toute surcoloration qui

obscurcit les coupes ;

Laver à l'eau courante;

Colorer pendant 5 minutes par le mélange fuschine ­

ponceau; rincer à l'eau acétifiée;

traiter pendant 5 minutes à l'orange G - acide

ph0sphom\)lybdi\lue

rincer à l'eau acétifiée

colorer pendant 5 minutes Var le vert lumière

... / ...
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rincer à l'eau acétifiée

Déshydrdter par l'alcvvl absolu,

éclaircir, monter.

RESULTATS : L~ noyaux s.)nt colorés en brun noir ; la teinte

des cytoplasmes va ùu rouge vif au verdâtre i les héma­

ties peennent une coloration Jaune i les fibres de

collagène et les structures riches en mi 0 ?olysacchari­

des acides sont colorées en vert franc.
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2.3.1. PREPARATI0N DE L'ANIMAL

Le sUjet est cuuché de fGrce sur la table d'in-

tervention et imméuiatement anesthésié par un mélange CHLüHALUSE­

URETHANE (2mljkg) injecté ~ans la veine Jugulaire.

L'animal fixé en décubitus latéral gauche, nous

procédons au rasage ~u flanc droit et de la paroi abdominale

Jusqu'au cercle de l'hypochonure. Deux grandes incisions sont

faites pour avoir accès à l'ensemble de la cavité ab-:..:ominale,

permettant également la sortie puis l'étalage du colon replié

La première lui va (~u creu .tu flanc , ]US'jU' en

avant du pli du grasset ju'un évite, est verticale i

La seconde, hurizontale, part ue la première incision yu'elle

croise, et va en direction ~u processus xyphoïce Iuais sans

l'atteindre reste en arrière ct au dessus de lui.

Après laparotomie le gros colon ost llégagé ..:te la

cavité abdominale, mettant à nu l'esmomac recouvert par le

feuillet profond du gran,-1 omentum, le fuie, le pancréas dont

la plus grande partie se truuve à droite, le bulbe c....uo~lénal,

la partie craniale du duocénum lui reçoit le can~l de WIRSUNG

et le canal cholédu~ue, la portion descendante du duodénum et

enfin, accollé à la voûte sous lombaire, le rein droit.

2-3-2 HEIN

Pour enregistrer les variations du volume rénal

suite à lù stimulation des nerfs s?lanchni~~ues, en utilise

... / ...
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un ONCOGRAPHE relié au capteur par un cathéter.

2.3. 3 DU'JDENUM

La mutricité duudénale est enregistrée à partir

Ct 1 un ballonet placé <ans la purtiùn dGscendan te c1u c1uoc.:.énum

suturée après la mise en place. Le ballunnet, rempli cl' eau

est en continuité avec un catheter, lui mêm~ relié au capt~ur

par un système manümétri~ue.

Les compressions exercées par 18 duodénum sur le

ballonet sont transmises au capteur en même temIJs 'lU' elles

sütt visualisées par le système manvmétri~ue.

2.3.4, PANCREAS

Le cvn":iui t principal ue la glan'J.c est Cathéri sé

et la sécrétion ~u suc pancréati~ue est enregistrée à l'aide

~'un compte-gouttes.

2.3.5, LE NERF SPL.~~CüNIUUE

Il est facile à ré~érer et à isoler une fois le

rein décullé. Il a déjà franchi l'arcade du diaphragme et

présente un court trajet ab~ùminal, très ùbli~ue et s~us

péritonéal. Le faisceau blanchâtre est bien visible.

Ce nerf reçoit l' électr,..Il;e de stimulatiun.

2.3.6. CAROTIDE COI'1MUNE

Un catheter, intr~)Juit cians l'artère q est rel ié

au capteur.

Ce Jispositif permet ~e mesurer lu pression ar

térielle. ... / ...
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2-3-7- LE COEUR

La fréquence carGiajue n'est pas directement enre­

gistrée comme puur les autres paramètres. Son enregistrement

se fait par impédance à partir de la pressiun artérielle.

Toutes les variatiuns affectant ces paramètres

lors des stimulations nerveuses, se matérialisent par des

tracés respectifs, dictés au physiographe.
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-TROISIEME PARTIE

ETUDE DU_PLEXUS COELb8QUE DE LIANE
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CHAPITRE l

ANA1'CX1I'I.IE DESCRIPI'IVE
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Le plexus coelique de l'âne, comme celui de tous les Equidés

est d!ntré sur deux volumineux ganglions plaqués contre l'aorte et

la naissance de l'artère grande mésentérique.

Dans cette position, ces ganglions sont entièrement éclipsés,

dans leurs relations de voisinage immédiat, par certains organes;

notamment ~

le rèin dorsalement; latéralement la gknde surrénale, la veine cave

caudale; 'ventra ~ement, le pancréas; la jonction de la portion IV

du colon replié - colon flottant, en partie la paroi de l'artèr~

grande mésentérique (voir photo 1) 0

Aux ganglions coeliaquès,aboutissent les nerfs splanchniques

thoraciques et le rameau coelique du nerf vague.

Par contre, une quantité impressionnante de fibres s'en déga­

ge pour 'suivre les troncs artériels et leurs ramifications à desti­

nation des viscères.

1-1- LES GANGLIONS COELIACO-MESENTERIQUES

Le ganglion est logé dans une cupule située à la naissance du

tronc mésentérique sur l'aorte.

Il n'est donc pas latéral à l'aorte, mais ventral, et sa par-

tie moyenne n'atteint pas le tronc coeliaque, ce dernier fut-il mê­

me très proche du tronc mésentérique.

c 0 ~ /0. •



FIC. N° 4-,---
PLEXUS GANGLIONNlS, COELIAQUE 1 T MESENTERIQUf CAUDAL CHEZ L'ANE
-=-=---~-=-=-=-=---=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ganglion et Plexus mésent. caudal

Nerfs lntermésentériques
(Plexus aortique)

N.

Chaîne
sympathique

Pédicule rénal
et Plexus

Nerf hypogastrique

Chaine sympathique sous-lombaire

"~~

-----

<f~~

~~~~~~
~ _-
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Le ganglion coeliaco mésentérique gauche :

chez lUâne y il est habituellement fusiforme.

Il est moins massif que son homologue du côté droit et le nom de

"ganglion semi-lunaire" lui convient certainement mieux.

La longueur mesurée entre le pôle cr.~nial, lieu d'émergence des fi-

bres en direction du tronc coeliaque pour les organes post-diaphr3g~

et

matiques,/le pôle caudal d'où partent les nerfs intermésentériques,

varie entre 4,5 et5 centimètres.

La largeur et l'épaisseur sont plus difficile à estimer sans

risque d'erreur, car les limites entre la substance nerveuse gan-

glionnaire et la paroi vasculaire sont macroscopiquement peu nettes.

Le ganglion coeliaco-mésentérique gauche est limité caudalement

par le pédicule rénal, crânialement par la veine splén~que et le

tronc coeliaque, et ventro-crânialement par le lobe gauche du pan-

créas.

Latéralement, il est caché par la glande surrp.nale et en rapport

avec le colon transverse qui reçoit d1ailleurs une collatérale vas-

culo-nerveuse du plexus mésentérique crânial.

Dans cette position, le ganglion présente trois parties :

- Une extrêmité crâniale ou tête, où se dégage le contingent de fi-

bres destinéesaux organes lointains post-diaphragmatiques y via la

trifurcation artérielle du tronc coeliaque. Les fibres pancréati-

ques directes sont plutôt rares, mais existent.

Cette extrémité crâniale reçoit dorsalement et de façon oblique,

le premier faisceau de fibres du nerf grand splanchnique gauche,

o C 0 / C 0 0
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de même que les fibres issues du cordon oesophagien dorsal.

- Une région moyenne ou corps

Elle présente un bord dorsal concave qui reçoit ledeuxième fais~

ceau nerveux du nerf grand splanchnique gauche sur toute la partie

moyenne de son étendue.

Dans sa partie la plus rostrale, se dégage le premier lot de

fibres destinées à la glande surrénale homolatérale, qu'elles abor">

dent par son bord ventral.

Dans sa partie moyenne, des fibres très courtes, fixent la gland8,

Le bord ventral du ganglion est mincer convex~, en étroit8

relation avec la paroi de l'artère mésentérique crâniale qu'il sem­

ble d'ailleurs tapisser bien au delà de ses limites apparentes, ~

vant l'emergence des fibres efferentes, à l'origine du plexus mésen­

térique crânialo

- Une extrémité caudale ou queue :

Elle contribue à la formation des nerfs inter-mésentériques.

Derrière l'artère mésentérique crâniale, des fibres des ganglions

droit et gauche se joignent.

Dorsalement, à la jonction du corps et de la queue, le ganglion re-"

çoit le dernier contingent de fibres du nerf grand splanchnique g3U­

che pendant que partent les filets pour les plexus surrénal et ré­

nal.

Le ganglion coeliaco mésentérique droit :

Il est plus large que son homologue du côté gauche, et de forme beau­

coup plus variableo

Il est situé en dessous du pédicule rénal, presque entièrement re-

couvert par la veine cave caudale.

• • • /. • 0
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Photo A Vue d'ensemble du plexus coeliaque, les organes étant en
place.

Photo B Détails de la photo A : Naissance des fibres efférentes, à
l'origine des di~ers plexus organiques (spléniqup, gastrique,
hépatique, ... )



LEGENDE VE LA PLANCHE N°S

PHOTOS A e.t B

1- Ex.tJr.émUé. Clt'lI1...i.n1.e. du gMg.ti.o YI. Coe.fùtCD -BIésent3riC1ueq'wc.he.

2- AIIXw e.t pR..e.xu~ .6pf..e.n,[que.

3- AI7J:..èJr..e. gaD.tJr.,[que. gauc.he. e.t pfe.XM

4- Ak;tw hépatique. et ple.xu~

5- P.fuxu.~ pat1CJtéat-i.que.

6- AIIX~e. mé.6e.n.té~que CJtâniaiee.t ~le.xu~

1- Ne.!ln gJta.nd ~pRJmdnique.

8- Pé.cüc.u..fu It~YI.{f.t e..t t1.teXU.6

9- Gla.nde. .6 WUr.e.vutie.

10- Ne.!ln.6 ..tnte.Jrmé.6e.nté~qu.e.s

11- Ganglion me..6eJ1.télLique. CttUdai.

12- Ne.!l6 6pfanc.hY!.,[que. tornb~e.

13- Ne.!l6 hypo9M tJU.qUe..
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Cette compression permanente expliquerait son aspect étalé.

On peut lui reconnaître les trois portions déjà décrites, à savoir~

une tête, un corps et une queue.

La tête reçoit généralement en une seule fois les fibres du nerf

grand splanch nique droit et la majorité des fibres du cordon oeso­

phagien dorsal.

Des fibres assez longues en partent pour la glande surrénale

droite et pour les organes post-diaphragmatiques.

Le bord dorsal du corps du ganglion est convexe et radié; En effet p

de nombreuses fibres s'en dégagent progressivement et montent en

direction du rein droit dont le pédicule surplombe le ganglion; ec

qui donne à ce dernier un aspect assez caractéristique même si la

forme du ccrps cst assez inconstante.

Le bord ventral est conaave.

La queue contribue à la formation des nerfs inter-mésentériques. El··

le donne également le deuxième faisceau nerveux pour la glande sur-

rénale.

A cette région, peuvent se jeter des nerfs splanchniques lom-

baires parfois très grêles, obliques dorso-ventralement et qui

croisent superficiellement la veine cave caudale.

o 0 0 / Q 0 Q
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LES BRANCHES AFFERENTES

1 LES NERFS GRANDS SPLANCHNIQUES':

Il s'agit, nous le savons, de liaisons caténo-précaténaires qui

relient la chaine sympathique t ~oracique au plexus coeliaque par

une collection progressive de rameaux blancs. Nous avons pu observer

par ailleurs, que les nerfs grands splanch niq21es , peuvent naître en

un seul faisceau g Si individualisant subitement d@ la chaine sympa-~

thique, sans quiil ne soit possible de percevoir une quelconque

démarcation des fibres préganglionnaires constitutives.

En région thoracique, ils sont sous la plèvre PQ­

riétale et croisent les artères et veines intercostales dorsales

avant de franchir liarcade du diaphragme.

1 - 2 - 1 - 1 LE NERF GRAND SPLANCHNIQUE GAUCHE

Il s'individualise vers le 17e espace intercostal pour franchir

l'arcade du diaphragme.

Il s'individualise vers le 17 e espace intercostal pour franchir

l'arcade du diaphragme.

Il devient rétro-péritonéal et longe le bord inférieur du muscle

petit psoas. Son volume est alors beaucoup plus important que celui

de la chaine sympathique .Ce dernier s'ingouffre dans l'interstice

qui sépare le muscle petit psoas et l'aorte abdominale.

Le nerf grand splanct nique devient alors franchement oblique, il

croise la naissance du tendon du diaphragme pour descendre en dir6c··

tion du gangl im coeliaco més;n ;:érique, après un trajet abdominal

d'environ 5 centimètres.

e _ • • / ••••
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Dans son parcours y il est en rapport avec l'extrémité crâniale ~~

du rein gauche. Le ganglion splanchniquey assez constant, ne se

constitue pas immédiatement après traversée de l'arcade diaphrag"

matique, mais en fin de course, au voisinage du plexus. Un faisce::lu

crânial, très court y quitte le ganglion splanchnique paur la b:1te,.;

du ganglion coeliaco~·mésentérique. Un faisceau moyen, en arcade y

rejoint le bord dorsal du corps ganglionnaire.

Un faisceau caudal rejoint la queue du ganglion. Il est dans c2rt-

ains cas formé de f1bte lqui ne font pas relais dans le ganglion

splanchnique mais vont constituer plus loin, leur ganglion propre,

Les filets nerveux quien sont éfferents gagnent la queue du ganglio~

sémilunaire et le pédicule rénal en compagnie du nerf petit gla~c~

nique.

Le nerf grand splanchnique donne en outre des fibrespour la glande

surrénale.

1 - 2 - 1 - 2 g LE NERF GRAND SPLANCHNIQUE DROIT

IL s'individualise également vers le 17 e espace intercostal avant

de franchir l'arcade du diaphragme pour devenir abdominal et sous

péritonéal.

Il semble moins important .en volume que celui du côté gauche et

dorsale.

est souvent moins évident que celui du cÔté gauche mais situé tou-

Dans cet intervalle y il décrit souvent un bref coude à convexité

par le f('ie, dl autre part q

lobe droit du pancréas et .le rein droit sous lequel il passe,

moins aecessible ; limité d'une part

jours au voisinage du ganglion coelici~-mésentériquedroit.

le pôle crânial y alors que des fibres plus longues rejoignent le

L'abouchement à ce dernier se fait généralement en un faisceau sur

La partie la plus visible et la plus accessible est comprise entre

la 1~ côte et la 1ere vertébre lombaire. Le ganglion splanchnique

pa~ le

• g 0 0/0 0 • 0
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Photo C Canglion coeliaco-mésentérique droit, fibres afférentes et
efférentes.

Photo D Même dissection que la photo C, agrandie



LEGENDE OE LA PLANCHE 6

PHOTOS C et 11

1- Gangüon c.oeR.J..a.c..o-,.illésentériaue dltoil

2- &<.b1teÂ pOUlt le r.JlexU6 Ir..énr.r.i.

3- Nelr..~ gJumd JpianchrUque

4- Nelr..6 r.Je.tit J pianc.hn...tque

5- Chcûne Jympathique .60U6 -P..ombohte

6- 6J..bJte,J., longue,;., poUlL le ple.XU6 -6 uMénai..

8- Tlr..onc. c.oeR.1.aque et olLig.<.I1e de,;., plexU6 .,e,p.f..é.nique, ga6:tJrÂ.que,

hépatique

9- début. du pte.XU6 mé.6entêltique Maniai.

10- Garro,R.J..ol1 J()f.anchniQue. (Lr)R~TET ~J) •
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pédicule rénal et la gl~nde

1 - 2 - 2 LES NERFS PETITS SPLANCHNIQUES :

Comme les précédents, ils franchissent lCarcade du diaphragme ct

sont sous péritonéaux. Ils échangent de nombreuses fibres avec l~s

nerfs grands splanchniques au dessus du pilier charnu' du diaphrQ1

me, à l'origine du tendon. Beaucoup, moins important en volume qU0

le nerf grand~lanchnique, il chemine parallèlement à lui avec un

certain écart, en direction du plexus coeliaque.

Dans quelques rares cas nous avons noté que lCintégralité des fibres

du nerf petit splanchnique rejoint le pédicule rénal.

1 - 2 - 3 : LE RAMEAU COELIAQUE DU NERF VAGUE

Il s'agit d'une liaison axlo - précaténaire.

Encore appelé cordon oesophagien dorsal, il apparait entre le foie

et la grande tubé JPsité de l'estomac, dans une mince la me de tissu

conjonctif.

Il remonte alors en direction des ganglions coeliaco-mésentérique

en longeant dorsalement l'artère gastrique gauche. Notons cependant

que très tôt, quelques collatérales grêles et ~fides s'en détachen~

pour rejoindre le rameau viscéral de l'artère gastrique gauche.

Le rameau descendant de la collaterale gagne l'estomac en même

temps que le plexus gastrique, le rameau ascendant remonte en direc"·

tion des ganglions coeliac'o-mé8entériqu~

Le même type de collatérales s'observe en fin de course au voisina­

ge du tronc coeliaque.

..e/.coo
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La terminaison du nerf X est plus ou moins évidente selon le sujet.

Dans le cas classique, le nerf se jette dans le ganglion coeliaco

mésentérique droit - du moins en apparence puisque le droit en recoit

des fibres, seulement en moindre quantité- où il contribue à consti­

tuer avec le nerf grand splanchuique droit"l'anse mêmorable de

Wrisberg"0

Chez certains sujets, la poursuite des fibres vagales au delà du

tronc coeliaque est sérieusement génée par la trifurcation de ce

dernier. Les fibres efférentes aux ganglions font bloc avant de s'ir­

radier avec les subdivisions artérielles en direction des organes

post-diaphragmatiques. Il est alors difficile de situer la ter~i~r ~

son du cordon dorsal dans ce bloc, à droite ou à gauche, dOautant

plus que le pancréas sous-jacent reçoit un riche contingent fibres

issues de la majorité des efférences, compliquant davantage le ré­

seau.

Enfin, à notre grande surprise, nous avons constaté chez un su­

jet la terminaison, dans le ganglion coeliaque gauche, du cordon

oesophagien dorsal; chose exceptionnelle

1-3- LES BRANCHES EFFEREN

On peut les classer en deux ~atégories :

- d'une part, les branches courtes qui relient directement le gan­

glion coeliaco-mésentérique à l'organe,

C~ sont des liaisons précaténo-organiques directes.

Il s'agit, du plexus pancréatique, des plexus surrénal et rénal •

• • • / .;) 0 go



Photo E Anse mémorable de Wrisberg formé par le Nerf Grand splanchique
et le rameau coeliaque du ner f \'ague.

PLexus mésentér lque Céluclé.l L
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- D'autre part, des branches longues qui suivent les artères dont

ils ont les m~mGs organes cibles ou en tous cas un trajet commun.

A cette catégorie, appartiennent les plexus gastriques, spléni­

que, hépatique, mésentérique crânial.

1-3-1- LE PLEXUS PANCREATIQUE

Il est beaucoup plus fourni à droite qu'à gauche. La plus granJ~

partie du parenchyme se trouve à droite. Les ganglions coeliaco-mé-'

sentériques donnent des fibres directes; courtes.

Les autres fibres proviennent ~

ùu plexus mésentériques crânial avec lequel il est en étroite liais'T"

du plexus gastrique,

du plexus splénique, mais surtout du plexus hépatique.

1~3~ 2- LES PLEXUS SURRENAL

1-3-2-1- PLEXUS SURRENAL GAUCHE

Du fait de la proximité de la glande surrénale et du ganglion

coeliaco- mésentérique, toutes les fibres émanant de ce dernier pour

le premier sont courtes, mais à des cegrés divers.

En effet celles issues de la tête et de la queue sont relative-

ment plus longues et gagnent les pôles crânial et caudal de la 91an-

de.

Par contre celles venant du bord dorsal du corps ganglionnair~

sont très courtes et pénètrent presque immédiatement dans la glan':0

qu'elles fixent. La glande du côté gauche est beaucoup moins mobi18

que son homologue du côté droit.
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PHOTO E

1- Rame.a.u Cce.f>i.aque. riu ne.Jr~ g

2- ~al6.6a.nc.e. ,.Ill ne.Jr~ ql7ltnd A'O.R.anc.hn-i.que. .6Wl. R11. clta,Zl1e 6lf"n.OO:tJuque.

3- Chahr. e. .6ljmprr.ttUque.

4- Ganglion - Coe.llac.o-mé.6 e.l1téltiQue. dlr. oa.

PHOTO F

1- Ganglion mé6e.ntéltique. c.audal­

2- Ne.Jr6 .6 planc.hn>i..que. .iombabl.e.

3- Ne.~6 inte.~.6e.ntéltiQue.

4- Ne.~6 htjpoga.6tnlque. qauc.he.

5- p.&XU6 mé.6e.nt~MQUe. c.a.udal

6- pi.e.XU.6 h pe.!l.trIt'ttiQue..

-------------------------
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Les fibres du nerf Grand splanchnique se jettent dans le pâle

cr§nial ou la face médiale de la glande. Certaines fibres viennent

du pédicule rénal et pénètrent la glande .par sa fGce médiale.

Un contingent de fibres peut également lui parvenir par le nerf

petit splanchnique.

Pour notre part nous nDavons eu l'occasion de disséquer aucun

nerf splanchnique lombaire qui se jetterait directement dans la glan~

de surrénale.

1-3-2-2- PLEXUS SURRENAL DROIT

La glande surrénale droite est généralement plus volumineuse

et plus allongée que la gauche.

Cependant elle est moins adhérente au ganglion car le réseau

nerveux y est moins dense et les fibres sont assez longues. Les pl us

longues proviennent du nerf Grand splanchnique droite

Le nerf petit splanchnique droit peut également lui déléguer

des fibres.

1-3-3- LE PLEXUS RENAL

Il ne présente pas de grandes spécificités.

Les fibres viennent du ganglion coeliaque, des nerfs grand et petit

splanchniques si ce dernier existe.

Parfois le Nerf petit splanchnique se jette en entier dans le

hile du rein sans faire escale dans le ganglion coeliaco~mésentéri­

que.

Malgré des recherches attentives, nous n'avons pu voir de gan­

glion rénal macroscopiquement décelable.

<>00/0.'11.
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Des fibres quittent le rein pour la glande surrénale surtout à gau-

che.

Notons qu'à droite les fibres afférentes au rein sont obligées de

s'élever verticalement pour aborder ventralement le pédicule rénal,

Alors qu'à gauche l'abordage se fait horizontalement par les fibres

caudale, avant la remontée le long du pédicule.

1-3-4- LE PLEXUS GASTRIQUE

Il provient essentiellement du ganglion coeliaco-mésentérique

droit. La tufucation du tronc coeliaque, donne la disposition sui~

vante; respectivement de haut en bas et de gauche à 0roite ~ IVar~

tère splén~queQ l'artère gastrique gauche et un peu en retrait lVar~

tère hé patique.

Les fibres orthe ~mpathiques constitutives du plexus gastrique

rejoignent l'artère gastrique gauche en croisant l'autre hé pati~

que 8t ses nerfs. Elles sont parallèles au rameau coeliaque d,

nerf X dont ils reçoivent des collatérales. Les fibres qui suivent

le rameau pariétal se distribuent avec lui à la face qiaphrag~ati-

que de l'estomùc. Celles qui tra~sitent par le rameau viscéral se

d~stribuent à la face viscérale de l'estomac. Entre les deux types
existent fie fines anastomoses.

Dans les deux cas la distribution se fait en compagnie du parasym-

pathique, apporté par les troncs vagaux. L'estomac reçoit en outre

les fibres Issues du plexus splénique. Ces dernières arrivent en

même temps que les ~astriques courtes dans le liga-

ent gastro Elles contribuent à l'innervation de la gran-

de courbure et éventuellement du cul.desa. gauche, Le plexus hépati-

que contribue également _

pylore et au bulbe duodénal.

de grêles fibres qu'il envoie au

• 00/ ~ 0 ~
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Il existe de fines anastomoses entre plexus gastrique et plexus splé-

nique dans la fourche définie par les deux artères.

Dans les mailles de la portion gastro-coligue du grand épipl onu Oh

distingue de nombreux filets nerveux certainement apportés par les

artères gastro-épiploiques gauche et droite. Le plexus gastrique par-

ticipe à l'innervation du pancréas.

1-3-5- LE PLEXUS SPLENIQUE

Les fibres proviennent principalement du ganglion coeliaco-mé-

sentérique gauche, en quatre faisceaux environ qui encadrent lGartè-

re splénique jusquGau hile de la rate. Le réseau ple~{ueux autour

de l'artère est très dense, et les fibres fort épaisses. (Certai-

nes cependant sont minces) .

Il échange de grêles anastomoses avec le plexus gastrique et

contribue à llinne~vation de la rate, de l;estomac, du lobe gauche

du pancréas, etc ...

1-3-6- LE PLEXUS HEPATIQUE

c'est le ganglion droit qui en fournit la majorité des fibres.

Il contribue pour une part importante à llinnervation du lobe droit

du pancréas.

Les fibres suivent llartère hépatique au contact du foie, les fibres

se séparent en trois directions ~

Celles destinées au foie gagnent le hile par l'artère hépatique pro-

pre et la veine porte, puis après un trajet sous capsulaire de

quelques centimétres, disparaissent dans le parenchymee de l'organe.

Un second contingent atteint directement le pylore.

Enfinile dernier lot gagne le ~ulve duodenal.

Q 00/. • 0
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1-3-7- LE PLEXUS MESENTERIQUE CRANIAL

Chez lCâne g comme chez les Equidès en général, il niexiste pas

de ganglion mésentérique crânial individualisé.

Le ganglion, par son bord ventral p est en continuité avec 12

paroi artérielle qu'il tapisse de tissusnerveux. Les filets nerveux

commencent à apparaître après un certain re ul par rapport aux grul.­

glions coeliaco-mésentériques.

Un nombre impressionnant de fibres disposées en des plexus inéx­

tricables filent le long des subdivisions artérielles à destination

de l'intestin grêle etc ...

Ce sont les ~lU5 longues.

Du plexus mésentérique. crânial g part un tronc vasculo-nerveux

assez court pour le colon transverse.

Il en est de même pour le duodenum.

1-4- LES LIAISONS INTERPRECATENAIRES

Il siagit de fibres d'échange entre centres précaténaires.

1-4-+ ENTRE GANGLIONS COELIACO-MESENTERIQUES : Cranialement au tronc

coeljaque il existe des fibres d'échange entre les ganglions droit

et gauche g sous la forme de rubans g généralement au nombre de deux.

Caudalement y ils sont également en communication, en contournant lQ

tronc mésentérique.

1-4-2- Entre GANGLIONS COELIACO-MESENTERIQUES ET GANGLION MESENTERI

QUE CAUDAL

Il siagit de liaisons entre les centres précaténaires coeliaque

et le centre précaténaire mésentérique caudal.

00./000
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De la queue dG chaque ganglion coeliaco-mé5entérique se dégage une

fibre épaisse qui rejoint le ganglion mésentérique caudal i qui lui,

est impair. Tous deux cheminent sous la face ventrale de l'aorte

abdominale sur un trajet d'environ 6,5 centimétres et constituent

les nerfs intermésentériques.

Nous n'avons pas vu de nerf splanchnique lombaire les rejoin..

dre. Tous coux que nous avons disséqués g gagnent directement le ple-'

xus mésentérique caudal en formant avec les nerfs inter ..mésentéri­

ques, le plexus lombo-aortique.
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La coupe j'un ganglion nerveux 1 du plexus coeliaque

müntre au faible grossissement ;

- des cellules ganglionnaires groupées en amas,

- des fibres nerveuses sectionnées transversalement

ou longitu~inalement,

- parfüis des structures paraganglionnaires,

et en fin

- du tissu con]vnctif qui (élégue des travées par

lesquelles cheminent les vaisseaux sanguins (Photu L;

et emballe le gangl ion, enrichi cle '.-lUelllUes lobules

, .ac.lpeux.

Elle est volumineuse. Sa furme peut être ronde ou

ovalaire. C'est une cellule multipolaire entourée d'une

capsule conJo'1ctive (voir photo H)clé]à ccr.statêe par de

numbreux auteurs (J. TINEL, 1937 ; DELMAS et LAUX, 1952 ••• )

elles sert de support aux "cellules anneX:2S (1 (~e nature con-

Jonctive.cte taille nettement plus petite sue celle Je la

cellule ganglionnaire, leur nuyau ayant approximativement

la taille de celui ,l'un fibrocyte (M. CHEVREMONT, 1975).

Mais il faut dire que la èisp~sition de ces cellules

en couronne (H) autour de la cellule est beaucoup moins

fréquente ici qu'elle ne l'est décrite par ces auteurs,

surtout chez l'homme.

Dans certaines zones riches en fibres , le cuntour

... / ...



PLANCHE N° 8

PHOTO G : COUPE DE GANGLION G x 30
-=-:-:-=-:-:-:-=-

COLORATION AU TRICHROME DE MASSON
-:-:. :-:-::-:-:-:-:-::-:-::-=-:-:-:-

Coupe transversale de fibres nerveuses; 2. Cellule ganglionnaire
Tissu conjonctif; 4. Coupe longitudinale des fibres nerveuses.

H

PHOTO H
.

CELLULES GANGLIO NAlRES
-:-:-:-:-:-:-:-:-::-:-:-

G x 80

1. Noyau: 2. Nucléole j 3. Péricaryon.
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cellulaire est peu net, noyé cians un enchevêtement de

filaments nerveux. Ces neurones gangliunnaires doivent

certai n ement corresp.mdre aux cellules mixtes de CAJAL,

cité par TINEL. C'est à dire des cellules dont les Ù0.ndrites

les plus courtes restent intracapsulaires e-lors que les

plus longues franchissent la capsule cunJonctive et se ren-

contrent dans l'espace intercellulaire (H).

D'après DANIELO F-JLU (1943), il a été relevé dans

certains ganglions, la présence d'interneurunes et m~me

des terminaisons adrénergiques, qu'il pense ~tre des colla-

térales récurrentes d'axones pust-synaptiques ~ ces collaté-

raIes permettraient de mudifier la répunse de la cellule

au signal présynaptique et d'en régler le rythme de èécharge.

Ce qui témoigne de la complexité d'une telle structure.

Il est en outre difficile Je Jistinguer l'ax0ne ~es dendrites.

Le cytoplasme èe la cellule est tant0t c0mpact, tantôt

granuleux. La coloration au trichrome de MASSON ne permet

pas, corrune les colorants ~si<:J:ues (.l:il. eu c:e Méthylène,

bleu de toluidine ••• ) de bien visualiser les curps de NISSL.

Le noyau est rarement central, presque tcu]ours dé-

purté à la périphérie.

Il est pâle et la membrane nucléaire est nette. On

peut trouver à l'intérieur un ou Œcux VOlumineux nucléoles

et de la chr~matine dispersée suus forme de fines granula-

tians assombrissant légérement le noyau.

Nous n'avons pas noté la présence è~e cellules binu-

clées comme on en trouve c.;ans les ganglions symi)athillues... / ...
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de certains mammifères (M. Maillet, 1977). Mais cela pourrait

~tre un cas d'individus et non d'espèce. La cunfirmation reste

clonc à faire.

Entre les amas ganglivnnaires et tout autour ,~.es amas,

les fibres décrivent ues faisceaux en casca~e, pénétrant

ou sortant les ganglions et urientés dans des sens divers,

s'..Juvent Emtallês' clans l1u tissu cun]unctif. Les faisceaux

ayant en maJorité des fibres préganglionnaires c'est-à-ûir~

encure myélinisées, paraissent clairs, fort ondulé3 et lctches.

Ce qui donne à l'ensemble J.es cellules de SCHWANN un aspect

éparpillé •

Certaines de ces fibres s'arr~tent dans le ganglion,

elles c!unnent ensuite l~s L ..;,)l.e~ d~ REMAK.

Celles qui ne font pas relais sont functionnellement

de deux types: Parasympathigues, uU viscérales centripétes

c'est à dire ~El...itiws.

Les faisceaux ayant en maJorité ,les fibres de REMAK

(post- gangli0nnaires) c' est-à-ciire amyéliniclues ou presque,

paraissent plus sombres, tassés, compacts. Les fibres sünt

plus uu moins rectilignes et les cellules de SCHWANN semblent

alignées.

Elles vont cheminer le lung ':~2S artères qui leur ser­

vent èe support. Des plexus périvasculaires, se ùétachent

(~e petits filets (-:lui pénétrent~~ans le par'Ji etes artères

... / ...
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PHOTO l

PLANCHE N° 9

FAISCEAU DE FIBRES BLANCHES.
-:-:-=-=-:-:-=-:-:-:-=-:-:-

1. Fibres ; 2. Cellule de SCHWANN

C x 80

3. Amas 1e cellules ganglionnaIres.

PHOTO J. : FAISCEAU DE FIBRES DE REMAK (post-ganglionnaIres). C x 80
-:-:-=-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

1. Fibres; 2. Cellules de SCHMANN ; 3. Enveloppe conjonctive.
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constituant les nerfs vasculaires formant, :es plexus ganglL/n-

nés intrapariétaux. Ils vont constituer ou alimenter les

Vasomoteurs l'-:.Jcaux.

On tissu .peut truuver Jans le con]cnctlf, à côté ,_:es

amas gangliunnaires et Jes faisceaux nerveux, des structures

'lui rappellentt celle Ci' un paraganglicn f notamment celle de

la médullo surrénale sans pour autant lui être identi~ue.

Dans tous les cas, il semble hurs Je duute qu'il s'agisse (('une

formation glandulaire enducrine.

Inversement, la mé~ullü-surrénale est parfois sillonnée

par d'épaisses travées nerveuses. On peut observer souvent

dans leur voisinage, la taille particulièrement développée

de c8ll'.ües chromaffines d.ont l'agencement évoque à priùri

un ganglion sympathique. CepenQant la différeace avec les

cellules ganglionnaires du sympathique se fait par leur noyau,

et leur cytoplasme criblé de granulations =laires. Ces cel lu-

les doivent être le siège d'une sécrétion intense de catéchu-

lamines, notamment d'adrénaline. Des microgangliuns sunt S'jU-

vent disséminés sur le trajet etes nerfs (~hotü K).

Le ganglion splanchmique ,dit cie LüBsrrEIN présente à peu
.< ,.

près la même structur'2 que le gangli'_1n coeliaque, cependant

il est moins complexe • Les fibres traversent ~e ganglion

en bloc et de façon yuasi-unidirectiunnellc. Ce \.lui donne à

l'ensemble un aspect assez cohérent, moins morcelé •

. • .1 • · ·
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Photo K. : Cellules ganglionnaires dans une coupe trans~ersale de
nerf au ~oisinage du ganglion coeliaco-mésentérique G x 80.
Coloration au'tr ichrome de t"1ASSON

l - Cellule sympathique 2 - Cloison conjoncti~e

L

Photo L l - Tra~ée de fibres préganglionnaires dans la medullo
surrénale G x 30

2 - Aspect hypertrophique de cellules chromaffines au ~oi­

sirBge du nerf, qui rappelle les cellules ganglionnaires
du s)mpathlf]ue

3 - V(~irw centrorllédul1;:l1re
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D'une manière générale la structure du plexus

coeliaque ne se résume qu'en trois ~léffi6nts ~

- (~es cellules sympathi-lues cUspusées en amas ganglion­

naires,

- des fibres pré-ganglionnaires

- èes fibres pust-ganglionnaires.

Ces ganglions sont de taillas et ~e localisatiuns

diverses mais cie structure cummune.

Les fibres pré-ganglionnaires, myélinisées, sont

Suit centripétes, soit centrifuges, alurs que ces post­

ganglionnaires, amy diniques sont essentiellement centrifuges.
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Notre travail étant surtout une étude anatomo-structurale

du plexus coelia~ue, ce chapitre de physiulogie merveuse vient

en ex?rimenter certaines particularités fonctionnelles.

Nous avuns voulu vérifier si, les effets général~ment

induits par les nerfs splanchnLlues sur certains paramètres

physiologiques, et chez la plupart des espèces, s~nt les m§mes

chez l'âne.

Autrement dit, les résultats classiquement obtenus par sti-

mulation des nerfs splanchni;jues demeurent -ils valables (tans

le cas de l'âne?

Cette étude n'est donc pas exhaustive, mais plutôt explo-

ratrice et, elle porte sur les paramètres suivants ~

La pression artérielle,

la fréguence cardiaque,

le volume rénal,

la mctricité duodénale

la sécrétion pancréati~ue

L1excitation électri~ue des nerfs splanchni~ues Ch8Z llâne ,
été

s' est traduite par c:es résultats identLjues â ceuxjui und d.écri ts

chez la plupart ~es espèces, en ce ~ui concerne : la pression

artérielle, la frécjuence cardiaque, le vûlume rénal et la mùtri-

cité digestive.

Ces effets sont ... / ...
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Volume
Rena l

Fréquence
cardi aque

(Battements / mm)

Pression

Artë ri ene

150 ­

100

50 -

100 -

-58·-

Figur~ n° .Il

..,------------- --

~ ................
,-" 4 .. ·

,~ 'C........·".............
(mm/Hg) 75 -

50 -

Temps
(10 s) r-ï 1 \ , ,1 1 Iii 1 1 1 1 1 1 1 l--r-

Stimul ation

Nerf Splanchnique

(3 vo l ts).
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a/ Une hypertensivI1 artéirielle

b/ Une baisse de la fré(luence car~üêl~lue

cI Une baisse \~G volume: rénal

c:j Une in~übiti0n (,;,e III mJtricité ,.u_Jdènale.

~" " ,

?ar contre, en ce ~ui cuncerne la sécréti0n pan-

créati-lue, la stiIl'ulati·,-,n des nerfs splanchni'lues ne sümble pas

avuir un effet imméJiat vU tùut au moins augmente cette sécré-

tian après un temps ~e latence ti Venvir0n truis minutes

(Planche N°14).

3.1.1. L'HYPERTENSION ARTERIELLE

(Planche 11)

Vasù-cunstriction ct élevatiun tensiunnelle s'~nt

assurées par les furmatiuns sympathi~ues, essentiellement le

nerf splanchnique (G. Tarcieu et C. Tardieu, 1948). La tensiun

artérielle résulte ~'un mécanisme â la fois nerveux et hum0ral

comme l' unt ~Juvê Tounade et CHABROL, ci tés par !Vl]\f<CEùU servl'21--

le (1942), au moyen de leur ingénieuse anastumc ~ surréno-J ugu-

laire.

La stimulatiün:es nerfs splanchni~ues se traduit

par une c.écharge de catéchùlamines par la gL:m..e surr~nale. En

effet, depuis les travaux de C. Jacu.~ (1892) et ~R. ELLIUT

(1913) l cités par C. B. DENBER (1944), il ne fait plus '~~e cL,ute

-jue les cellules en(~ocrines a(~rénali rLgèmes de la méc~ullu

surrénale sont :J.vant tuut innervées, chez les mamiffères, [.ar

;:'tes fibres préganglionnaires, qui passent Far les nerfs svlan-

chniques. • •• / •••
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fi gure n,o 12

Volume

rénal

C'réquenœ 150 ..;
.::ardiaque ~
(Battements/mm)-'-----

100 -

50 -

-----~-----_.. -- ,

, ---_.'-----..------- +~~-'--~------'---~---

,A;'
\.'1

1'1
100 -

Pressi on
Artérielle
(mm/Hg) ï5-

l'

50 :' '

f 1

Temps

(lOs)
'1 1 ! 1 ~ Il! 1 1 1 1 1 1 1 lit 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Noradrena li ne
1 ug/kg
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D'autre part, par in]ectiun intraveineuse Je
à peu près semblable à celui obtenu par stimulation

rOradrénaline (Planche 12) nous avons eu un résultat/du nerf

splanchnique; Les effets étant plus (:urables et plus rnanlués

avec la noradrénaline.

3.1.2. Baisse ~e la fréquence cardiaque (Planche 11)

Dans sun rapport lors d'un cungrés ue chirurgie èn 1924

STRIKER P. disait :

B l'adr~naline lib~rée sous l'influ~ nerveux

splanGhnique agit sur le coeur par un méca-

nisme double : cardio-mod~ ~trice d'une part,

à la suite d'une stimulation des origines du

pneumogastrique au niveau du centre bulbaire,

cardio accélatrice d'autre part, à la suite

d ' une exc i ta t ion des termin a i ~ol;l8 s y mpathi au es

intracardiauues".

La stimulation des nerfs splanchniqu8s, pro~üyue

une~~écharge ct' adrénaline qui entraine une augmentatL)n du tonus

cardio-modérateur par mise en Jeu cles mécanismes correcteurs (te

l'hypertension.

3.1.3. BAISSE UU VOLUME RENAL (PLANCHE 11

Nous savons que plexus rénal et plexus surrénal

sont intimement liés.

En vutre, la b:Jtalité (les fibres (.,rth<)sympathiques

~u pédicule rénal passe par le nerf gran~ splanchni~ue en absence

du petit. . .. / ...
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Figure n° 13

Secrétion
pancréatique

~btrici té
Duodenale

Pression
Artérielle

1 1 l , ,

-~~~....... ~-

l'TI:J1tïiltit lriililèlilatcl'iiJ.nfW_lrliJIW'M' ~j,*WJ'tt.....,e·.pO_l'?liirsrtMfitt'~"".lt ~

Temps , Iii t t , 1 t 1 l t ,~ 1 f C 1 f T l-----------r---,--t r 1 l '1' l ,

(lOs) Sti~ulation du splanchni-
que (7 va lts )
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Stimulant le nerf gran dsplanchniguc, nous soum2ttûns le rein

à la double influence ~e ses propres fibres ct dela médullo-surré­

nale.

Il s'en suit une vasücvnstrictLm qui ,~üminue activement le vu­

lume rénal.

3.1.4. INHIBITION UE LA MOTRICITE DUODENALE

(Planche 13)

Il est classiquement admis que l'orthosympathique

inhibe la motricité intestinale. uans le cas qui nous accupe, cela

reste valable (Planche 13).

En effet, les fibres noradrénergi1ues {vrthosympathi­

ques) inhibent le muscle lisse ë,e deux façuns

Soit en l'hyperpolarisant Jirectement (3),

Soit en bloquant par l'intermédiaire (',e la nura'~lrénaline la voie

excitatrice chulinergiyue (vuir planche 14).

3.1.5. LA SECRETION PANCREATIQUE (Planche 13

Elle re~ent nutre attantiun, car trois minutes apr~s

la stimulation ùu nerf splanchniqu~, 00 observe une augmentation

èe la sécrétion pancréatique (Planche 13) • ür il est généralement

admis que l' O~ thüsympathiquc est frénateur et inhibi teur c:es

fonctions pancréatiques, aussi bien de la sécrétion éxocrine, gue

c~e la functivn de sécrétion insulinienne (SERVELLE, 1942; BARONE ç

1976). L'âne serait-il un cas particulier en ce '-lui C'_incerne les

... / ...
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,
EffERENCES

sympafhiques
parasympathIQues

,
AFFERENCES
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Planche 14 : CONTRÔLE NERVEUX DE LA FIBRE ~iUSCULAIRE LISSE

(Y. RUCKEBUSCH, L. BUENO, J. FIORAMONTI, 1981)

1)

2)

3)

Neurone cholinergique (AC) excitateur

Neurone purinergique (ATP) inhibiteur

Fibres noradrénergiquès (efférences orthosympathiques)

4) Voie excitatrice cholinergique.

Les mécanorécepteurs de la mugueuse orovoquent le relâch,,~·­
ment par blocage de la voie cnolinergique excitatrice par
mise en jeu d'un neurone sérotoninergique (5) ou purinerol­
que (6).
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, Fi gure nO 1.5

1 1 1 ..~ 1 1 1 1
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2

Temps
(lOs).

3
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Noradrenal ine

1 ug/kg

1 = Secrétion panc~atique

2 = Motr~cité duodenale

3 = Pression artérielle.

:>:.-

";., ..



-106-

effets de l'urthosympathi'-1ue sur les fonctions pancréùtiCiues ?

Tout laisse à la penser, __lu m'Jins pour la function (~e sécré-

tian êxocrine, comme en témuignent les résultats suivùnts :

- D'une part, l'injection de noradrénaline,

principal médiateur <lu système urthusympathique, par voie

intraveineuse, s'est traduite par une augmentation 2e la

sécrétion de suc pancréati~ue (planche 15).

- D'autre part, lorsyue nous précédames à

l'injection d'atropine, suivie 45 secvnèes plus tarj d'une

injection d'acetyl ch0line (Planche 16), nous observames :

- Une hypertension artérielle

- Une inhibition de la mutricité dUJdénale

et en fin

- Une stimulatiun de la sécrétion pancréati'lue.

En effet, l' at rvpine b10-lue les réceIJteurs

muscarini-lues c.:e l'acetyl chuline. Cependant cet alcaloïde;

n'a aucune acti~n sur les récepteurs nicotini~ues, yue l'on

trouve par ailleurs aussi bien dans le parasympathique (:jue

dans l' ùrthosympathi-Jues (Y. Ruckebusch, L. Bueno, J. F'ioramonti f

1981) (voir Planche 17).

Son utilisation permet dunc de démasquer les

effets nicotini'-1ues de l,acetyl ch~line.

Or, la relation entre la fibre

préganglionnaire urth O$yupatb1que :t la cellule chr0maff ine

... / ...
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médullo surrénale étant cumme une synapse vraie (ùANIELOPGLU,

1943 ; DENOER , 1944 ; DEMAS et LAUX, 1952), liinJectLAl d'ace­

tyl choline se traduit par une décharge de catêch~lamineslui

expli'--1uc l' hypertension et l' inhilitiun de la mùtrici té ,~:u,j'~lé­

nale. Mais l' augmentatiun de la sécrétion de suc rJancré~tisue

ne peut être (lirectem2nt reliée à l'acetyl choline inJecté8

puisque ses récepteurs organiques sont blo~ués par l'atrJpine.

Il s'agit donc vraissemblablement alune sécréti0n à pc'int ~e

départ urthosympathique.

Les ûbservatiuns préliminaires que vuilà, méritent

largement d'être poursuivies et confirmées ultérieurement.
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- C ~ N C LUS 1 Ü N -
=:=======;=====:===

Dans les pays du Sahel, l'âne est une espèce complê-

tement laissée à BIle-même, (lunt.Jn cunnai t peu c;e choses, parc(~

~ue rarement pris en compte dans le caùre de la rscherche. üe

plus, les uuvrages sensés traiter des E~ui~és en général, ne

parlent en fait ~ue ùu cheval.

Pourtant, nul n'ignure l'utilité ~e l'âne pour nus

populations rurales. C'est un animal.,ui L.onne beauc0up et L.iui

réclame peu.

Sa rusticité et sa résistance au stress sont éga-

lement bien établis. En effet, il conserve un état général

satisfaisant dans les C(jn(:.itiuns les plus dé· ftvorables. 'l'ous ces

facteurs nous amènent à nous interesser au système neuro-végétu-

tif ,je l'âne, plus précisément au plexus cueliaéjue , pour ses

rapports avec les organes digestifs et sun axe a~réno-splanchni~uGc

Notre approche avant tout anatumù-histologi':lue, est complétée

par un volet ~e physi~lugie.

Il ressurt de ce travail sue

Le plexus cQelia~ue de l'ane est centré sur ~eux VJlumineux

ganglions: les ganglions cüeliaoo -mésentériques situés à la

naissance (::.e l'artère grancie mésentérLdue sur 1 i aorte. Le gangl i·~,n

gauche fait 4,5 à Scm -le hmg. Il est (Je furme régulière, fusi-

furme. Le gangli~n Jruit est plus large, de furme moins constantes

caché par la veine cave caudale.

Chaque gangliun présente une t&te, un curps, une queue, un bür~

... / ...
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dorsal, un bord ventral.

Les nerfs grands splanchniyues sunt au n0mbrc ~e ~eux ~

r'. Le nerf gran'-i. splanchniyue gauche s' in"ü vLlualise vers le

17 e espace intercostal, franchit l' arca::,e '.lu ciiaphragme,

fait un trajet S0US péritunéal ,~'envir0n Scm pour se Jeter

en trois faisceaux dans le gangli~n COGliacv-mésentéri4ue g~u-

che après formation d'un gangliun.

Il clùnne Jes fibres directes au pancréas, au sein

et à la glande surrénale •

.\<1 Le nerf grand splanchnique:;r.)it s' inùivL~ualise

(~ans le 17e espace intercostal, mais est mieux accessible

entre la 18 e et la 1ère vertébre lombaire.

Il se Jette gfnéralement en un faisceau Jans le

gangliun coelicico-mêsentériyue croit après formation ~'un gan-

glion • Il donne également des fibres ~irectes.

Le rameau coeliaque <lu nerf vague long"e l'artère

gastrique gauche pour remonter vers le ganglion coeliaco-

mésentérique droit et former "l'anse mémorable de WRISBERG.

Il peut dans de rare cas se Jeter ùans le ganglion

gauche. Il abanûdone ùe nombreuses collatérales pour le plexus

gastrique via le rameau viscéral ce l'artère gastriyue gauche.

Des gan 'Jljcns coeliacu-mésentériques partent de

n0mbreuses fibres en directiun Ges viscères formant ainsi. les,
plexus splénique, gastrique, hépatiyue, pancréatique, rénal

et surrénal, lümbu-aortique.

... / ...
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L'étuf.:e histolugiquc nuus a révélé de grosses

cellules ganglionnaires uvalaires, entourées .:'une capsule

et ~es cellules conjonctives en numbre variable.

Le noyau est clair, excentré. Les cellules à ~eux

nucléoles sont fréquentes et le noyau est parsemé de fins

grains ~e chromatine.

l'i.xtme et dendrites sont ?eu I.-:istincts.

A c0té des cellulès disposées en amas ganglionnaires, ~e num­

breux faisceaux nerveux my éli.nésés GU nun cheminent '=~ans le

tissu conJonctif.

La stimulatiGn des nerfs splanchnisues s'est tra-

duite par

- Une hypertension

- Une baisse de la fré'-luence carJia(~ue

- une baisse du volume rénal

- une inhibition de la motr ici té c~uodénale

et enfin

Une augmentation (:e la sécrétion pancréati'·lue.

Ce dernier résultat laisse supposer iue l'orthu-

sympathi'lue Juuerai t chez l'âne, un rJle stimulateur c~e la

fonction de sécrétion pancréatilue.

Les résultats ubtenus après injection de nuracrénaline

l11 une part, et l' inJ ectiun Ci 1 atrü};,ine suivie (~, Acetyl Chuline

d'autre part, nous pJrtent à y cruire (." avantage. Il Si agi t là

... / ...
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cl' une particularité J amais décrite chez les mammifères:~~()mes-

ti0ues ; elle mérite j'~tre explorée ~ans les travaux ultérieurs,

afin ':.lue, l'âne, ses prucessus \.~igestifs élucid'2S p puisse,

encvre plus ;lue par le passé, participer au bien être des masses

rurales du sahel.
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